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l^tANCHE       PREMIER  £• 

V>  E  Btt>ifst ,  fftiié  des  ekcaMratiom  àé  Portid  ^  le  ii  Fèrntt 
Pfyf  i  ta  prétUiav  parla  dèlkateflb  en  ttwvA  ^  âoûs  offre  Véira^ 
Cette  Dé&té  ainraU«  de  tanrafinée  «  eA  rei^O^mée  ieî  s'àppoyant 
d'un  braf  Tuf  aii*4fotM$-  a^atbre  ep%r<d^M^Bn  Dmiphiti ,  &  oC'* 
«ipét  de  iWre  Mflâtf  à  6«ef  mi  à'rementt  fa  fandde.  Les  an* 
flean^v  coisroiftiei'^ti'ebe '(for^aux  bras  b.  aux  pieds  ^  font 
dW.  Lei  o^aenmiis  tn  .formé  dé  feiHHages ,  qui  enriehiflent 
k  bafe  de  cette  petke.  ikttie^.  S6tk  d'argent. 

Le  Dauphin  ^  poîflbn  cetacée  que  Us  NatutdKfies  Modernes^* 
peu  enclins  au  mei vsiUeux  ^  défignent  fous  le  nom  de  Porc-de* 
mar  »  loin  d*«¥oir  la  ibrme  él^aiite  qaaliit  ibppofenc  les  Artifles 
anôctti  y  ne  diâèf  e  du  AAarfouin  qur  par  kbouclie.  Mais  do  aokm 
tlMUt  que  k  Mjrthologîe  s^eft  eskparé  de  cet  aaifinal  marin ,  k 
DimpUii  eft  dcveim  iatéiefiant»  Oa  an  a  bit  k  pritidpal  attribut 
de  Vénus  marine  ^  dont  il  porte  le  nom  mime  ;  Venereui ,  parcoi 
que  ^  dî{bit-O0  ^  Btlfthim  éfê&us  IMdum  rtftritru  ,  Ariftoté  Hiiè<i 
Anim  JX«  4%4AgniU  wii^nguf^ ,  nous  die  Plint  dafi)»  cdté>  OU 
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1B.  Le  îak  -eft  que  le  tnàle  &  la  femelle  ont  les  pardes  de  la 
génération  femblables  à  celles  des  quadrupèdes  ;  ils  s'accbu**» 
pleut  en  s*approchaot  l'un  de  l'antre  par  le  ventre  >  &  en  s'em* 
braffant  étroitement  avec  leurs  nageoires.  Outre  ceU ,  on  croyoit 
les  Dauphins  fuiceptibles  de  piété  filiale  &  de  ^endreffe  pater- 
nelle ;  tctm  leur  ftippoioit  beaucoup  de  goût  pooir  la  mufique 
&  les  jeunes  virtuofes. 

Chez  les  Anciens^  les  femmes  de  qualité  feules  avoiei^  le  droit 
de  porter  des  fandales.  C'étoitune  chauflure  plus  fine^  plus  molle» 
glus  délicate  que  les  autres,  comme  on  peut  en  prendre  une  idée 
fur  notre  bronze.  C*étott  celle  qui  défocmoit  le  moins  le  pied  : 
car  les  Dames  Grecques  &  Romaines ,  auffi  jaloufes  d'un  pied 
mignon  que  nos  Beautés  Modernes ,  Tétoient  plus  qu'elles  d'an 
pied  bien  fait.  Loin  de  TeAropier  dans  des  chauffures  fermées 
&  trop  étroites  ,  elles  lui  confervoîent  la  forme  heureufe  que 
lui  a  donné  la  Nature.  Outre  cela  ^  aucun  vêtement  ne  le  cou» 
yroit.  Cette  drconflance  néceffitoit  une  plus  grande  attention 
&  une  propreté  plus  recherchée.  Le  foin  qu'elles  prenoieiic 
même  de  leurs  chaufiiires ,  aHoic  au  point  de  les  faire  garder  dais 
des  coffres  de  bois  odoriférant ,  pendant  le  tems  de  leur  vifite. 
La  fifnplicité  de  ces  ijuci^t^'HMt;fohdêe  lur  <^.^^^  ,  qu'on 
pied  bien  conformé  fi'à^be&îÀ  Ai  dé  voiles  Jîi  'd'omemenis.  Il 
arrive  fouvent  à  Homère,'  popr  pàitt&-e:  iwe  belle  fenme d'un 
traita  de  dire  qu'elle  avoir  uh  beâu;  pied^  Ovide  cependant 
vante  beaucoup  un  petit «yi^it:/..  >:/!;; 

Pes  trat  txipuisi  ptdis  tfi  é^tijima  fômUh 

Amot.  m.  El.  III.  7. 
On  fé  rappelle  l'anecdote  de  Rhodope ,  cette  ÊMneniè  Cour- 
tifanne  qui ,  étant  au  bain ,  fe  laifla  enlever  l'une  de  fes  chauf* 
fures  par  un  aigle.  L'oifeau  la  laiffa  toad>er  aui  pieds  d*un  Roi 
d'£g3rpte  qui  devint  amoureux  de  Rhodope  d'après  l'examen  de 
ia  fandale. 
.  Les  femmes  fe  fervoient  quelquefob  de  leur  fandale  pour  re* 
pouller  une  injure  ou  pour  s'en  vanger.  Lucien  fait  dire  à  Venus 
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qnVne  a  conigé  Ton  S's  PAmour,  en  le  fùfiigeant  avec  fa  fi»* 
dale.  On  troure  dans  Terence  cette  eapreffion  ,  pour  peindr» 
rafcemfant  d*ane  certaine  Thaû  fur  le  cœar  du  Capitaine  Trafior 
tinaton  le  parafite  lui  dit  : 

Utinam.  dki  toaaâiigëri  i^îéteam  fandalt'o  capu\ 

Eunucns,  a£L  V.  Se.  VUZ». 

Planche    IL 

Ce  Bronze,  qui  nous  vient  domémrendl'oît  que  îe  précé* 
iènt  y  &  qui  ne  lui  cède  en  rien  pour  la  perfeâion  du  travaîF» 
repréfente  encore  une  .Venus  à  fa  toilette  ,  ou  fortant  du  bain 
La  draperie  &  It  vafe  de  parfiims  indiquent  aflez^  le  motif  de 
rAràfte. 

Ce  vaiê  fans  anfes  eft  d»  genre  de  ceux  qu'on  appeMoit  ^Aa- 
ka/kr»  Us  irotent  ordinairement  d'albâtre  »  ou  de  quelques  mar* 
bres  précieux*  On.  en  £ibriqaoît  auffi  d  or^  d'argent  &  d*antref 
métaux:  UnguentAopùmt  ftrvaniur  in  alabaflr'u ^  dit  Pline ,  XIIL 
IL  Les  feuillagfM  qui  décocent  la  bafe  de  cette  petite  ftatue.^ 
ibnt  d*argent» 

Les  Anciens  umoient  beaucoup  les  parfums  ;  k»  femmes  les 
prodiguoient  à  leur  toilette.  Anacréon ,  d'heureqfe  mémoire» 
«egrettM  lea  parfums  q^'oo  cépandoit  dans  les  Temples»  Fay<^ 
Ode  IV. 

Sur  la  tombe  des  Morts  ft  fttr  VkutH  des  Dienxy 
f  otuqoDi  perclse  t  grandi  flots  des  parfomt  précieax^ 
Qlfon  les  yerfe  plut6t  lof  ma  tète  blanchie! 
Qjn'on  place  for  mon  front  la  Ro(ê  épanouie.  1 
Le  marbfe  elif  inTcnilble  è  cet  douces  odeurs  i 
\£t  Mooi  ODC-ilt  beloSn  de  parfums  9c  de  fleuct  l 
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La  nadité  totale  de  cette  petite  Statue,  découverte  à  Pprtiç}» 
lors  des  premières  excavatioiis,  indique  aflez  Vénus  ^  Divinité 
qui  n'eft  jamaîs  mieux  caraâiérifée  que  quand  elle  n'a  d'autres 
attributs  que  Tes  feuls  attraits»  Vénus  ne  feroit  plus  la  Déefle 
de  la  Beauté  par  exceUence ,  fi,  pour  être  reconnue  telle  j»  elle 
avoit  befoin  d*acce(roire&  étrangers. 

Cependant»  comme  k  dit  Amolie»  Venns  lâas  volk  étoift 
Ja  Déefle  fuâculiht  de  ces  Beautés  &cilef  qui  fofit  crs^  dft 
plaifir,  &  qui.  imitent  les  négoçàaas;  leiqueb^  dans  ïf%  maiv 
^és  publics,  pour  trouver  cks  acheteurs»  étalent  leurs  den«^ 
rées  du  beau  côté ,  &  dans  un  jour  favorable  :  a  Venus  nnda^ 
•  &  aperia  ;  tspquam  û  iHam  dicas  publicare ,  &  divenden  me- 
«  ritoni  corpus  fomxanv ,  VI.  IL  n  Un  Scholiafte  de  T^i'Cûce 
enrichit  encore  fur  cçtte  idée  :  ik  Menander  apertè  diût ,  tncrt^ 
^  trices  juxu  domum  fuain  yei  in  atrio  folitas  habere  aram. 
9.  Veneris  Vulgétritt ,  cui  quotîdiè  facrificafent.  n  Les  Grec*  ap«i 
pelloient  cette  Vécus  Pandemon  :  aujourd'hui  fi  cette  Divinité 
populaire  a  perdu  Tes  autels ,  elle  oe  s'eft  confervé  que  uop^ 
4'adorateurs^ 

.  Notre  bronze  a  beaucoup  fouffiert  ^  &  la  pofition  des  bras  dç. 
\à  figure  indique  qu'elle  portpit  dans  fes  mains  une  pommt  ot^ 
vue  colombe  »  ou  un  flambeau ,  ou  une  conque»  ou  un  dard,f^ 
çu  un  i;nîroir  ;  emblèmes  qui  portent  atcc  eux  leur  eipliçation^ 

?  î.  A   N   Ç   H    5      J   Y. 

;  Cette  Vénus,  découverte  k  Portîcî*  le  a6  lanvier  1753.,^ 
^arott  occupée  à  rajufter  fa  coëfFure.  Une  drape|:ie  en  formp, 
^^   cefnture  la  couvre  depuis  la  naîflance  des  çutfTes  »  j^ufquç 

ar  les  pied^  dont  on  voit  à  peine  l,e  bout^ 
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Cette  sntre  V<niis,  retirée  des  fottlUts  de  GrâgiMiio;  It  6 
/om  1755 ,  ii*«  point  de  voile ,  &  «'eh  paroU  pi»  moÎM  pv 
dicpie.  Comme  la  Véntis ,  dite  de  Médicif  »  die  cache  foa  6n 
a«M  &  mais.  Ce  gefte  canaéxifott  la  Vem»  de  Gaîdii  Ofîd* 
«O^disTcn  la  deTcripdoii  : 

Ipfû  Verm»  puèem  9  fuoths  vtîamma  potiht 

Frou^itur  i0Y^  fciairtduâa  manu^  ^_. 

âft.  U.  ^14. 

P<.ANCHSVl, 

Eacore  mie  Vénus  dont  nous  femmes  redevables  aux  pre^ 
mîères  excavations  faites  à  Portici ,  mais  celle-d  a  les  cheveux 
peignés  en  boucles  très-foîgnées.  De  fes  deux  mains  «  elle  placç 
une  bandelette  autour  d'elle  fur  fon  fein.  Cette  efp^ce  de  cein« 
tnre  étoit  défignée  fous  le  nom  de  fafcia  mamitUm  1  parco 
qu'elle  étoit  fpécialement  confacrée  à  foutenir  le  fein»  ou  d« 
^        piojns  k  lui  conferver  fes  formes  heureufes  : 

dit  Gallns^  Mais  (ans  doute  que  Vénus,  le  tjpe  de  ]a  beanté» 
ne  fe  fert  point  ici  de  cette  ceinture  pour  relevée  des  char- 
mes qui ,  quand  oif  If  s  donne  pour  modèle ,  ne  doivent  pas 
avoir  befoin  de  ce  fecours*  On  aime  plutôt  à  croire  que  cette 
Iffmddette  n'étoit  le  plus  fonvent  qu'une  c^^èce  de  barrière  que 
)es  Dames  Grecques  6ç  Romaines  o^ofoieat  aux  entrepnfes 
téméraires  de  TAmovr.  C'étoit  un  obfiade  de  plus  qu'on  lui 
4onnett  à  vainçres  pou^  lui  iairf  mieux  fentir  tout  le piia  de 
U  Vidoire. 
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P&ANCBE     Vit 

le  jeune  Homme  qu'exprime  ce  bronse  bien  travaâlè,  & 
trouré  à  Pomci,  le  ai  Janvier  1746-,  eft  abfolument  nucL  Uit 
caTque  (ans  ornement ,  fans  panache ,  lui  couvre  la  tête.  Ses 
deux  mains  rapprochées  l'une  de  l'autre ,  tenoient  profaaUe- 
ment  une  lance.  On  remarquera  que  cette  figure  a  la  poitrino 
large  &  très-élevée.  Ce$  détails  fuffifent-ik  pour  indiquer  Iq 
Dieu  Mars? 

On  trouve  ce  vers  dans  les  Priapées  r 

Niino  tfi  ftroei  j^êBorofior  Maru» 

Oirtn.  ^f. 

On  ne  connoit  que  trop  ce  Dieu  de  fapg  que  les  Romains  ho- 
noroient  d'un  culte  tout  particulier^  que  la  Mythologie  plus 
raifonnable  plaçoîr  quciquefob  dans  la  claflfe  des  Divinités  in« 
f  ernales ,  &  auquel  les  Poètes ,  plus  philofophes  qu'on  ne  penfe , 
ont  confacré  l'épithete  d*mfanus.  Voyt^  Virgile,  iEn.  VIL  550, 
Une  Religion  toute  de  paix ,  en  détrui(ànt  les  Temples  du 
Pagaaifme ,  n*a  pas  encore  tout-à-fiiit  éteint  dans  le  coeur  des 
Hommes ,  cet  efprit  de  vertige  &  de  fureur  qui  les  porte  \ 
S *entredétruire  les  ims  les  autres ,  trop  fouvent  faute  de  s'enten- 
dre. Le  fanatifme  religieux  eft  pafTé  ;  mais  le  fanadfme  guerrlee 
«'«allume  encore  au  prender  choc* 

Planchs    VII  L 

Petite  fiatne  de  Palks ,  à  laquelle  il  manque  une  main ,  & 
(ans  doute  une  pique  ou  quelque  chofe  d'approchant  qu'elle 
devoit  tenir  de  l'autre  main. 

Ce  J>ronze  travaillé  dans  le  ftyle  Etrufque ,  nous  vient  dft 
Civita,  oii  il  fut  découvert  le  30  Janvier  ijâz* 
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Pedte  fignte  d'Apollon,  retîric  des  ctcavatiôns  dèffeSlîfie; 
Je  ï6  Décembre  1740.  Le  Dieu  tient  fou  tarquoîs  fermé  d'un* 
flunn  ,  &  de  l'autre  fon  arc.  Ceft  ^nfi  qu-6n  repréfentbit  cefHi 
Diviflité ,  quand  on  Tinvoquoit  fous  l'épithete  il Afotknf reflux 

PlanChsX. 

Hercule  avec  fa  peau  de  Son  &  fa  maflue.  On  le  trouva 
ainû  dans  la  fouille  de  Civiu ,  le  8  Avril  1762» 

PiAMcasXL 

'  Ce  petit  Efculape,  avec  fa  patire,  &  fon  fetpent  entorrillé 
autour  d'un  bâton ,  fut  retiré  des  fouHles  de  Réfine  »  le  13  DK 
cembre  1740. 

Nous  avons  rapporté  de  fuite  la  ftatue  d^Efculape  après  cCetfé 
et  Pallas,  d'Apollon  &  d'Hercule,  parce  que  ces  quatre  Divi-* 
intés  préfidoient  à  la  Médecine.  Les  VeAales ,  dans  leuH  pf  làtes 
publiques,  inroquoient  Apollon  avec  le  furnom  de  MetÛcus^ 
¥^irpnis  Veftales  ita  'mdigitant ,  ApoUo  medice ,  dit  Maci^btf  ,  Sa- 
tnni.L  17.  A  Sparte,  il  y  avoit  un  Temple  à  Minerve-  OjpA^/- 
mitUes ,  &  à  Athènes ,  une  ftatue  dé  Minerve  SalusyCii  Minéfvs'^ 
medka.  Sur  une  infcription  rapportée  par  Muratori,  Hercule  efl 
fumofflfflé  Sabuiftr,' 

Pent-étre  a-t-on  donné  ces  trois  Divinités  pour  adjoints  à 
JEfeniape ,  afin  d'avenir  les  Médecins  d'être  dans  leuH  fenâioné 
pnidens  comme  Minerve ,  mefurés  comme  Apotten',*  8c  fermes,^ 
conmie  Hercule. 
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,  L^iHi  17689  ei  pcolongeant  les  ezcairation»  de  CmtÊ ,  et  îî* 
tpovvrit  prèft  daTbé&trt  (jb  Pompiîâi  les  reftes  d'un  camp»  ou  d'un 
^wtfticr  «ûlhairt  ;  on  enjugea  du  moinsamû  diaprés  la  grande 
quamM  dtt  cafipie»  de  d'armures  qui  fe  trouvèrent  en  cet  en* 
droit  »  èc  parmi  lefquels  on  retira  ce  fragment  de  baudrier,  g^avé 
IbusceN^. 

On  remarquera  le  gefte  qu*y  fait  le  Silène  avec  fes  doigts* 
Ca fig^t  myflérieitt ,  aUnfkm aux  cornes  de  Bacdws »  étoitde 
convention  daai  ks  Qrgies.  Bacchicpien 

pLAif<^9i    Xltl^ 

•  Cette  lamede  broniç  eft  encore  un  fragment  de  bandrier  j  9A 
y  a  reprtfetiti  deux  Tétesi 

L'une  d'un  jeune  Homme  coeàé  d'un  bonnet ,  Puafiu.  Der*. 
liite.,  peodent  des  bouta  de  lubans:  c'eft  peut-itre  un  Mef« 
cure;  on  le  croiott  fils  de  Venus  6c  de  Bacchus* 

.  LWte  Tête  Cembie  appartenir  à  une  Bacchante ,  da  moiaa 
^e  en  a  la  couronne  de  paçipres»  le  diadème,  les  baadelettea. 
^  lui  ffeloflibeiil  fur  le  lêin ,  ai  la  cbevehire  éparfe  fur  ion  col». 
On  pourront  conjeâurer  que  ces  deox  Bufte^  tpnt  ks  pev* 
siaiti  de.Bacdias  &  d'Ariane» 

Planche    XIV*. 

Cme  Igive  de  Vieillard  g  troavée  à  Réfine  »  a  la  mau  gan» 
dM  «ttverte  &  élevée  par^lefliis  (a  t£U|  çotiiiM  pour  la  g^* 
rantit  de  quelque  coup  qui  la  menace.  Son  habit  court  a  de 
longues  manches  ;  fes  culottes  qui  lui  couvrent  la  jambe  jufque 
fur  les  pieds,  paroiffent  rayées  ou  formées  de  plufieurs  bandes 
cottfnea  enfemble. 

Planche    XV. 
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Planche    XV. 

Otte  belle  ftatne  d'Hercule  fiit  retirée  des  premières  fouihet 
EsDtes  à  Portîd«  Elle  eft  d'un  beau  travail ,  &  bien  confervée* 
Ce  n*eft  pa  feulement  à  la  peau  de  lion  &  à  la  maffue ,  nodo^ 
Jmmrabur^  qu'on  peut  reconnoitre  ici  le  demi- Dieu,  fils  àm 
Jupiter  &  d'Alcmène.  La  force  qui  fait  le  principal  caraâér« 
de  cette  figure  ,  fa  phyfionomie*  mâle ,  tous  les  mufcles  da 
corps  fièrement  prononcés  »  annoncent  bien  un  Héros.  Il  fem* 
ble  que  la  Mythologie  fe  foit  plû  à  peindre  dans  la  perfonnâ 
d'Hercule,  l'homme  par  excellence  ^  l'homme  tel  qu'il  devroH 
être. 

PlancheXVL 

Cettte  autre  figure  d'Hercule ,  moins  grande  que  la  précédent 
fe ,  a  été  découverte  aux  mêmes  lieux  &  dam  le  même  tems. 
Outre  fes  attributs  ordinaires  ^  le  Héros  tient  ici  dans  fa  maia 
deux  pommes  ;  ce  qui  a  trait  à  fon  expédition  dans  le  jardin 
des  Hefpérides,  dont  il  déroba  les  fruits  d'or«  après  en  avoir 
tué  le  gardien. 

,Ces  pommes  d*or  quHercule  dent  dans  fa  main  »  au 
nombre  de  deux  ,  pourroient  faire  naître  uHe  idée  échap* 
pée  aux  fçavans  Mythologues.  Cet  exploit  chanté  par  les  Poë« 
tes  de  tant  de  diverfes  manières ,  n'cft  peut-être  qu'une  anec- 
dote galante  ;  mab  les  amours  d*Hercule  ne  pouvoient  fe  paffer 
de  merveilleux.  Les  trois  fœurs ,  filles  d'Hefperus  ,  célèbres  par 
leur  beauté ,  &  gardées  par  un  furveillant  redoutable ,  ou  fi 
Ton  veut ,  par  leur  propre  vertu ,  offrirent  à  Hercule  une  con- 
quête d'autant  plus  digne  de  lui,  qu'elle  étoit  moins  facile  :  le 
dragon  de  vertu  expire  à  la  vue  du  Héros  ;  &  les  Vierges ,  fanf 
défenfe ,  laiffent  cueillir  au  vainqueur  deux  pommes  dans  leu^ 
jardin. 

Tome  m.  B 
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Ç^txae  petite  ftatuç  d'Hçrçi^k ,  UOU^^  44  <npî>  ^^  Septom- 
l)re  1763  ,  d^ps  les  exç^yatlons  d^  Portîçi ,  n'a  nç9  d^  r«* 
maniable  qu*ui>e  T^fle  ^  deui  suiijê»  (|iJiç  1^  li^rq^  ti^fi|  à  I9 
ciain  ;^  ce  qui  jparqit  confirmer  Taiççufatiçn  iont  pn  cH^rgfçit 
Hçrçule'  4'être  gran4  songeur  &  bairenr  iaùù^le  :  n\aîs  un 
Iféros  cfoit  r^tre  dans  tput»  Ce  reproche  fait  4  Hf rci^le  piir 
raoçc^yité ,  a  peut-être  donné  à  Rabeliii  Tidéc  d({  (<in  G^&^r 
£antî|ay&  ^^^  Rofnançîqrs,  cçlle  4^^  Çhçyalieri  e^ra;!^ 

PlancheXVIIL 

Hercule  ^  cour^nç^  4*  feuilUs  |:oQifl;|e  ^  précédent ,  &  por- 
tant un  vafe  à  la  main.  Il  fut  trouvé ,  avec  le  fuivant  »  dans 
les  fçuiUes  de  Ré(Lne ,  le  16  O^eo^lrip»  1749* 

PlakchsXIX. 

Cel^ifcl  tSftnt  troia  pomKes  dans  ft  main. 
Planche    XX. 


:  Cet  «ôtM  Hercttk  ne  tient  qu'une  pomme  dans  (k  maii^.  Sa 
m^flbt  eft  gumm  de  rameaux  &  d'une  couronne.  Il  porte  fgr 
k  tito  un  qmeaent  paiitieulier.  Cttt  adnfi  quV>n  repréfentoit 
oe  Héroty  qnaad  on  le  fiimommoit  Syhanus  ou  Rufiicui. 

^    .    «    •    •    •    FtUcia  rura  ptetur.^ 

Alctdts 

Statâli^,  U.  Sfh.  II.  ftf 

Cette  petite  ftatue  août  vient  de  Pordci,  oh  elle  fiit  décoiH 
v%rte,  le  24  Mai  i7s8« 


Digitized  by 


Google 


Ceft  encore  le  même  perfonnage  Mythologique  ;  m^s  if 

a*a  aucun  acceflbii-e  diftinâif  dél  a(btits  ntbnùxnens  antiques» 

Il  fbt  retiré  des  excavations  de  Réfine,  le  i  Septembre  174^» 

PLANCHlXtlL 

Yatml  tes  moflnmens  dfttit^tiès ,  on  tih  t&itàhtté  j^aft  tovL^ 
▼tat  des  Diettt  C^Bires.  Létor  àihe ,  préfqù*ohivèrfé)lêiA$rte 
répandu  chez  les  '^^pks  àndén^ ,  tdriTiftolt  e)l  ftiyk^fés  r;g-L 
pùtè^  fi  Ûhifs ,  qu'il  eti  eft  tràAtj^ife  peu  de  éiôfe.  C^èft  ce 
^  dotete  beaucoup  de  prii  i  ee  brônzë  ,  trcôdtittaiViaËlé 
^é)à  par  fni-inème  ,  à  caufe  de  fou  tïa^i&L 

Cette  figùrle  toute  ttue  pàm  le^dè^ï  àttrlbàt^  t[\f\iie  péù^ 
Teut  cônvetkDr  ^ù'à  vOi  Dieu  Câ;^d«;  lé  Ci^eâii' &  Ta  iSarétte^ 

Dans  nfle  de  Lemnos  «  on  AAtiàU  1rs  Dîëuk  Cârîli^'s ,  côtArfié 
ks  en£ttis  de  Vulcain,  Servius  croyoit  que  :  a  A][>ûd  t*utlos* 
li  Cabîros  etfe  Deos  Pénates,  eofquèOeferem,  Patt^iAdt  fbV-^ 
n  tunam  rocari  sd>  illis  n.  JEn.  IL  ^if.  V){>ffitis  eft  'A\à  âu^rë 
fi^^itiem  :  «  Quîd  obftat  »  qnoÉiiifbf  li«c  opittlb  dé  Diis  Sa- 
»  ttiotTiiatibûs  refiquiâe  fiht  depràvàtai  poullatim  «x  tràdiâdne 
#  vetttftaGma  à  Noacho ,  Dei  anito ,  accepta  de  Deo  P^tre  ^ 
»FiKo,  &c.  fAf.VlILit* 

Le  fçàvuiit  Hyde  prétettd  qdè  du  tnot  Pèrfah  GUidfi'is  àtt 
Guebrei ,  on  a  £dt  celui  de  CMres.  Cu^ri  fim  <9tSrt.  ^  •  • 
Relig.  Perf.  C.XXDL  Leurt  ét^  on  la  céMbhuioti  âù  lèut». 
myftères  s'apptîlloieht  Câhirii^. 

On  poûtroit  cfôîre ,  en  effet,  aVèc  ^utfelqtïtR  nàifembfattce ;. 
que  le  culte  des  Cabires  elt  Origtfiàir'eihéiit  dà  aiiz  Guebres  » 
Peuple  dé  lâ  première  antiquité,  &  fi  Ibiig-tettis  céttbre  fous  la 
loi  de  Zo'roâftré.  Les  reftcs  malhSuféux  &  vraiment  itiréreffânfc. 
de  cette  nation ,  peut-être  rainée  de  toutes ,  côhlfervent  tncocÉï 
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une  ombre  des  ofages  religieux  de  leurs  premiers  Ancêtres  ;  8c 
on  pourroit  y  recomioitre  les  traces  primitiTes  des  Dietu  Car 
bires  ^  enfuis  du  Dieu  du  Feu* 

PlakcheXXIIL 

Ce  Bronze  4  de  la  plus  grande  rareté  &  d*un  beau  trayail^ 
nous  vit  nt  de  Porttci  ;  le  fujet  n'en  eft  pas  équivoque.  Une 
jeune  Femme,  dont  les  pieds  joints  enfemble,  pofent  fur  un 
globe ,  indique  afTez  vifiblement  la  Fortune.  La  différence  d'une 
roue  à  un  globe  n*eft  pas  afTez  grande ,  pour  infirmer  notre  con- 
jeâure.  II  nous  eft  parvenu  un  bas«relief  fur  lequel  la  Fortune  » 
Barbata  ,  eft  repréfeatée  debout  fur  un  globe  »  &  armée  d'un 
timon.  Ceft  ainfi  qu'eft  figurée  auifi  la  Fortune  de  toutes  les 
Nations»  &  de  tous  les  Dieux,  rapportée  par  Spanheim,  avec  cette 
înfçription  Forti  Forturw.  Quelquefois  auffi  on  voit  cette  Di- 
vinité portant  un  globe  d^s  fa  main;  &  alors  on  la  confon*. 
doit  fouvent  avec  la  Providence. 

Il  eft  des.ge^s  qui  prétendent  que  la  Mythologie  a  £ût  ici 
un  pléonafme  ^  &  que  puifqu'on  avoit  donné  à  la  Fortune  celui 
des  deux  fexes  qui  pafle  pour  le  plus  mobile  j  il  étoit  fuperflu 
de  répéter  la  ,même  idée ,  en  plaçant  la  Fortune  fur  une  boule* 

Le  colier  radié  de  notre  Statue  »  dénote  que  c*efi  un  ou* 
vrage  Erufque  ;  les  Tofcans  adoroient  la  Fortune  fous  le  nom 
de  Nortîa,  Mai  tius  Capella  nous  apprend  ,  liv.  L  c.  9'  «  For- 
V  tunam  alii  fortem  afferunt ,  Nemefmque  non  nulli ,  Tychen- 
»  que  qiiam  pures  aut  Nortiam  ».  Si  Ton  s'en  rapporte  à  Téty- 
mologie  que  VciTius  donnne  à  ce  dernier  mot ,  il  nous  pa* 
roiîra  plein  de  fens  :  Noras  ou  l>JorAt  dans  le  dialeôique  Cal* 
daïque ,  fignifie  tout  à  la  fois  enrichir  &  appauvrir.  La  Fortune 
ne  pouvoit  être  mieux  caraâérifce  d'un  feul  trait. 

Les  Etrufques  repréfentoient  quelquefois  la  Déeffe  Nortîa  ou 
la  Fortune  ,  portant  fur  fon  bras  un  jeune  Enfant,  Plutus,  le 
Dieu  des  licheiTes. 
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Cependant   nous  remarquerons  qiie  les  Anciens  plafoieilf 

aoffi  fur  un  globe  la  Viâoire  &  TAmour.  Ces  deux  DivH 
nités  avoient  trop  de  rapport  avec  la  Fortune  ^  pour  qu'oi| 
ne  foogeât  pas  à  leur  rendre  communs  quelques-uiiS  des  attri« 
but^  de  celle-ci  L'Amour  &  la  Viâoire  ne  dépendent-Us  pas 
ibuvent  du  plus  léger  fouffle  du  hafard. 

On  obfervera  avec  quel  foin  les  cheveux  de  notre  DécAê  j| 
féparés  fur  le  haut  de  la  tête ,  font  comme  retrouflés  en  forme 
de  nœud  par  derrière.  Ses  vêcemens  »  tels  qu'en  portoient  les 
y ierges ,  méritent  au/fi  notre  attention.  Citons  Varron  :  •*  k 
n  quibufdam  dicitur  efle  Virginis  Fortune  ûmulachrum  ,  quod 
»  duabus  undulatis  togis  eft  opertum  »• 

Quant  au  gefte  de  fes  bras  nuds ,  Marcien  Capella  nous  en 
donnera  Texpliciition  dans  ce  portrait  énergique  de  la  Fortune: 
n  omnium  garrula  puellarum  &  contrario  femper  fluibund^ 
»  luxu ,  levitate  pernix  defultorià*  geiliebat  »•  . 

Le  coliêr  de  notre  flatue,  les  broderies  de  Ton  vêtement  de 
deffus  ,  les  feftons  qui  décorent  le  globe ,  &  enfin  les  pieds 
ailés  de  la  bafe  ,  ou  de  Tautel  de  cette  figure ,  font  d'argent. 

On  notera  que  la  Fortune  étoit  repréfentée  »  tantôt  ailée  , 
tantôt  ùm%  ailes.  Dans  ce  dernier  cas ,  on  la  figuroit  quelque* 
fois  ai&fe  ^  &  alots  on  l'appelloit  Formna  manens.  Ce  a'étoit 
pas  la  Divinité  du  plus  grand  nombre. 

P  L  AM  c  H  B     X  X  I  V. 

Ces  trois  Têtes  de  bronze^  trouvées  à  Réûne ,  fervoient  . 
probablement  de  couvercles  ou  de  manches  à  quelques  meur 
blés  domefiiques.  ' 

Le  premier  bufie,  coeffé  d'un  bonnet  »  efpèce  de  pttafus^ 
pourroit  convenir  à  Mercure ,  fi  fes  cheveux  étoient  peignés 
avec  moins  de  foin» 

Le  bufie  du  milieu  pofé  fur  une  plaque  de  bronze ,  nous 
offre  un  îeune  Homme  coe£Fé  d'un  bonnet  Phrygien)  il  rappelle 
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'Atride,  le  hicn  ïxm  anil  dtCybète;  qu'<«  rèprffettte  à*p!niT 
f  rès  ainfi. 

'  Ld  troifième  fragfnént  èft  un  Vieillard  barbu  &  ihal  pei-» 
gné.  Son  regard  fédère  &  fombire  fait  fonger  à  Satutiie  :  a  PiiH 
m  gebatur  (  dit  Albf îcus ,  D.  L  I.  )  ut  Homo  fenéi,  canus ,  pro^ 
m  iixa  barba,  cur vus ,  triftis ,  &  pallidus ,  de  tcâo  caplte  n.  Cettfe 
dernière  circonfhuice,  qui  n'étoit  pas  de  ri^etirdatis  le  cofttrfne 
de  ce  Dieu ,  femble  indiquer  ici  Tufage  oti  l'on  étoit  de  facrî» 
£er  à  Saturne  la  tête  déconrerte ,  ou  bien  encore ,  elle  a  trait 
1  cet  ancien  aiiome  de  morale  :  le  tetns  découvre  la  vérité.  Oh 
&t  que  la  Mythologie  donnoit  Sttnfne  pour  père  à  la  Vétité. 

Enfin  elle  rappelle  les  Saturndei ,  pendattt  lefqaellês  le  tlia* 
^au  de  la  liberté  paflbit  Air  la  tête  des  Eftlaves.  On  Cônttoît 
ces  fêtes  antiques  ^  dont  le  Carnaval  eft  une  foîble  copie.  Pcn^ 
dant  ers  jours  d'égalité  apparente ,  on  ne  penfe  pas  allez  qn'Il 
fut  réellement  ua  tems  od  \ts  Rois  n*étoient  que  primi  intct 
parcs. 

PlakchS    XXV. 

*  Le  ipircltHer  deé  trois  Brontes  gravés  fous  ce  N? ,  eft  un 
frégment  trouvé  à  Réfine?  Cette  Tête  avec  Ton  chnier^  n*sl 
aucune  particularité  qui  prête  ï  quelque  conjeâure.  Sa  phifio^ 
nomie  eft  trop  virile  «  pour  appartenir  à  Pallas.  Nous  aimons 
mieux  y  voir  le  Dieu  Mars. 

Le  fécond  morceau ,  découvert  à  Gragnano  »  le  %6  Juin 
1761  ,  eft  plus  curieux;  c*eft  un  Serpent  replié  &  dreflc  fur 
lt]r-même«  On  pourrait  croire  ce  bronze  uh  vœu  \  Efculape» 

L'autre  Bufte ,  qui  faifoit  partie  d*un  bas-telief  de  Réfine  ^ 
tft  une  Diane,  totntne  11  ëft  aift  de  h  rfeconnoitre  \  fon  car- 
quois f  dont  6fk  voit  rextréifiité  au-deflus  de  fon  épaule ,  & 
il  fes  cheveux  treffés  fur  le  devant  de  la  tête ,  eH  forteè  dé 
lune  dani  (bn  Croilbnté 
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Ce  Fiagment  de  Brome  qui  a  été  trouvé  ^  avec  on  morceaa 
feof  pareil»  duB  les  esca^atiofis  de.RéflnSi  imoif  probable^ 
tnent  d'omement  fie  d*afi6  à  un  grand  Vafe.  Ces  feftefdê  gar* 
vitures  s'appelloient  Crufla.  L'habit  du  Vieillard,  qai  a  beau« 
coup  de  rapport  avec  le  coflume  des  Capucins ,  étoit  afleâé 
anz  gens  de  la  campagne  ;  on  le  nomtnoit  Sagtm  cucuUattim,  Le 
b&ton  noueux  ou  la  maifiie  fur  lequel  notre  perfonnage  s*ap« 
puye  arec  fes  deux  mains ,  a  (ait  conjeâurer  à  quelques  Sça^ 
▼ans ,  nuds  fans  beaucoup  de  vrairemblance  ^  que  ce  Vieillard 
repréfentoit  *THereuU  buveur  des  Anciens. 

Ce  qu'on  prendroit  pour  deux  ailea  fpnt  deim  CTPCbets  pro- 
pres ii  foutenir  le  vaTe. 

PtANCHIS    XXVII,    XXVUI^ 

Ce  Bffonae ,  trouvé  à  Réfine  le  premier  Fémer  1746 ,  eft  vm 
dief-d'œuyre.  C*eft  use  ftatiie  de  la  Fortune.  Outre  le  goii* 
Temail  &  la  corne  d'abondance  qu'on  lui  donne  ici  pour  at- 
tributs ^  comme  à  l'ordiaaisej  Toniement  qu'elle  porte  fur  la 
t£te  appartient  à  la  DéeiTe  Ifis  :  car  il  eft  compofé  de  la  fleur 
lie  lotos ,  (  bqnelle  eft  d'argent  )  de  deux  phunei  &  du  boifleau. 

Les  Anciens  diftîqguoient  deux  fofces  de  Fortunes*  La  For^ 
tune  ayeugk ,  &  celk  qui  eft  dairiroyante ,  forêuMa  eacu,  8é 
^Fortuaa  vuUns,  Cette  den^re  ,  qu'on  coqfondoit  'ai^âl  avec 
iaProYÎdence^  ^'oit  la  t^tip\fi  qulfia*  «b  t^itelam  (dit  Apu« 
lée  }»  Métanu  XL  «  Receptus  eft.Fortuns?  >  fed  videntis  »  qu» 
»  (us  lucis  fplendore  caeteros  etiam  Deçs  iQiiminat  »•  Si  l'anti- 
quité a  appelle  l'Amour  le  maître  des  Dieux;  elle  a  rendu  le 
TtAmt  boAnevr  à.  le  Fort«i^  »  qui  trop  fouv^i*^  en  €&t  eos^^ 
mande  mteie  M'Ainour. 
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On  remarquera  fur  notre  figure  Thabillement  dentelé  qui  la 
couvre ,  &  fon  bracelet  en  forme  de  ferpent. 

Parmi  les  rameaux  d'argent  qui  ornent  la  bafe  de  la  ftatue  f 
on  diftingue  une  tête  de  Vache  ',  &  une  Etoile ,  fymbôle  de  la 
Déefle  Ifis ,  ainfi  que  le  reptile  que  la  Fortune  porte. à  fon  bra»  » 
&  qui  lui  convenoit ,  quand  on  la  fumommoit  Salus, 

Planches  XXIX,  XXX»   XXXL 

Trots  petites  ftatues  de  la  Fortune ,  découvertes  à  Portid  « 
ii  prefqu*en  tout  femblables  à  la  précédente. 

I^lancheXXXIL 

Encore  une  ftatue  de  la  Fortune ,  retirée  des  fouilles  de  Por* 
tici  »  le  3  Novembre  1752 ,  &  dans  le  genre  de  celles  qui  vîen^ 
nent  de  paiïer  fous  nos  yeux.  Le  gouvernail  qu'elle  devoit  te- 
nir »  la  main  »  a  été  détruit  par  le  tems. 

Cependant  ce  bronze  pourroit  tout  auffi  bien  repréfenter  la 
Déeife  de  l'Abondance  ^  avec  laquelle  on  confondoit  quelque- 
fob  la  Fortune ,  fumommée  Cornucopis.  . 

Planche    XXXIII. 

Cette  autre  petite  Idole  de  la  Fortune  eft  remarquable  par- 
.  l'attribut  fymbolique  en  forme  de  Tour  Quarrée  qu'elle  porte 
fiir  la  tête  ,  &  par  l'infcription  de  fa  bafe  circulaire. 

{donum)  PHILEMONIS 

SEC  undarum  ^panium), 

MAGiftri 

GENio 

Coloni». 

La  plupart  des  Villes ,  dans  l'antiquité ,  avoient  leur  Génie  par- 
ticulier y  leur  Fortune  particulière  qu'elles  peribnnifioient  par 

une 
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me  temme ,  latéte  ceinte  d'une  couronne  murale ,  Cûtanâ  Tûf^. 
HUf  mmràUs.  Lucrèce  a  confacié  cet  u&ge  dans  ûa$  vers  t 

Muralijue  iaput  fammum  cinxere  coronât 
iximiit  munita  tûâs  quoi  fafiinft  ufht$, 
'  il.  6oé. 

•On  reptCfetitoit  le  Génie  d*«i  lien»  d*nneCité  fous  la  figuie 
d*un  Homme.  Les  Romains  »  avant  de  mettre  le  fiége  deyant 
une  TÎlle ,  en  inrvoquôîem  Je  Génie ,  k  Dieu  Tutelaire*  Voye^ 
Macrobe  ,  TU,  ^.  L'efprit  religieux  des  Anciens  ne  fe  conten-. 
<toîtpas  de  ce  culte  général  ;  il  foppofoit  un  Génie  Tutélalre^ 
non- feulement  à  chaque  Province ,  à  chaque  Peuple,  li  chaque 
Colorile ,  à  chaque'^ourgade;  chaque  Collège  ,  chaque  Maifon  , 
chaque  Théâtre ,  chique  Marché ,  chaque  Fontaine ,  chaque 
¥^mllle,  chaqne  înifivîda  avoit  fon  génie  particulier:  «Natura- 
^  lem  Detmi  unius  cujufqae  loti ,  vel  i-el ,  vel  homlnîs.  »  Ser-. 
Tîus,  Georg.  L  )oi. 

Un  Scholîafte  &e  Gcer^n  hous  expliquera  le  fecùnÛ  mot  de 
•Il  notre  inicripticn  :  «  G)med5a  quînqne  aftus  habet ,  hoc  eft 
'^  quinquies  diJcirur  in  fcenam'.  'Eft  ergo  perfona  ptimaru^  par* 
*»>  tiwn  quie  fzpius  aâd  regredttnr,  ftcundarum  ,  i^  ùrûarum^ 
t»  tfla  minas  ,  mmufque  proctûàra  ». 

Quant  au  mot  magîfiri^  on  ]e  donnoit  non-^feûlément  à  cens 
qui  fe  chargeoîent  d'enfeigner  telle  ou  telle  fcience ,  mais  encore 
i  ceux  qui  préfidoient  à  telle  où  tdle  entreprife; 

Cependant  on  pourroit  préfenter  l'infcription  de  notre  bro;ize 
feus  un  âutr^  fëns  : 

»  Cenio  Caii  Phîlefnonis  fecùndi 
»  Wlagiftri  t  ou  magiflri  (ecundarum  i»« 
On  poQiroit  aiiffi  interpréter  autrement  les  trois  Iettres^£.C^* 
fy.j^ejiçmpxw^  Cétoit  le  nom  d'une  :efpiee  de  gbdîaieuça» 
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plamches  xxxiv,xxxv,xxxvi.xxxva 

Quatre  autres  ftatacs  de  la  Fortune,  trouvées  avec  la  prér 
cédente,  en  divers  tems  ,  dans  les  excavations  de  Portîcî^  Tout 
les  attributs  qu'elles  pprtent  foftC  communs.  &  connus. 

Planche      XXXVIIL 

Ce  N^.  ofte  d'abord  deux  Mafques  probablement  tragiques  ^ 
&  retirés  des  fouilles  de  Porticû 

Le  bronze  du  milieu ,  trouvé  le  «5  Avril  1759  ,  à  Graf- 
gnano ,  étoit  pofé  fur  le  couvercle  d'un  vafe  ,  &  lui  fervoit 
comme  de  couronnement.  Il  repréfente  une  femme  ai&fe  «  oa 
plutôt  couchée  fur  le  coté ,  &  habillée  d'une  ample  draperie 
qui  lui  couvre  la  tête ,  &  defcend  jufque  fur  fes  pieds»  Une 
ceinture  aflujetit  fon  vêtement  de  deflbus.  Il  n'eft  pas  aifé  de 
déterminer  la  nature  du  meuble  ou  de  i'inftrument  qu'elle  porte 
fur  fa  main.  C'eft  peut  être  un  vafe  de  parfums  ou  un  petit 
autel  portatif.  On  pourroit.  auffi  y  voir  un  cofiret  propre  à 
tenir  des  dez  à  jouer  ;  ou  bien  encore  une  efpèce  de  cornet  pour 
les  jetter  fur  la  table  de  jeu. 

Planche    XXXIX. 

Le  premier  de  ces  trois  Bronzes  réunis  fous  le  même  N^.  fut 
trouvé  à  Portici  le  15  Avril  1763 ,  &  fervoit  démarque  à  une 
balance ,  efpèce  de  contrepoids ,  ttquipondium  ,  Sacoma,  Il 
repréfente  le  bufle  d'une  Femme ,  dont  la  chevelure  éparfe  eft 
recouverte  d'une  coëfFe  découpée  en  feftons.  Une  draperie  qui 
cache  une  grande  partie  de  fon  fein,  vient  former  un*  nœud 
fur  fon  épaule. 

On  a  voulu  peut-être  figurer  ici  par  analogie  la  Déefle  qui 
préûde  à  la  JuiUce  j  l'Equité ,  qui  apprend  aux  Hommes  k  tenir 
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la Bafance  irùht.  Maïs  hélas  !  il  y  a  Iong<tenia  qu'on arelegué 
dans  le  Zodiaque  les  Balances  d'Aftrée* 

Le  Bronze  du  milieu  qu*ôn  rencontra  dans  les  exca:vations4tt 
RéGne^  eft  une  tête  de  Panthère.  Un  anneau  paiïé  dans  les  dents^ 
indique  affez  fa  defiination.  C*étoit  le  heurtoir  d*une  porte  ^ 
Aiaiculus  ou  -Aiartuhs. 

Le  trotfième  Bronze  »  retiré  du  m^e  endroit,  eft  un  petit 
bufte  de  jeune  Homme ,  véui.  d'un  habit  fans  manche ,  recoU^ 
Tert  d'un  pan  de  draperie  étroit  qui  forme  la  bandoulière  fur 
ÙL  poknne  9  paliiolum.  Nous  n*oferions  affirmer  que  ce  foit  cetta. 
bande  dont  les  Anciens  Ce  fer  voient  pour  s'eiTuyer,  quand  la^ 
chaleur  les  faifoit  tranfpirer  abondamment ,  &  qu'ils  agpelloienl  " 
waritun^/udariajafcia ,  un  fuaire. 

P£A»CltE      XU 

Ce  petit  Boucfier  ofalong.,  de  bronze  ,  trouvé  parmi  plufieur» 
autres  fragmens ,.  &  qui  fervoic  de  têtière  dans  le  harnois  d*un 
cheval  9  eft  orné  de  la  figure  d*un  jeune  Homme  prelque  nud. 
D'une  main  il  foutient  une  draperie  qui  lui  couvre  tout  le  bas 
du  corps.  Il  a  fon  autre  bras  levé  en  Tair ,  &  paffé  par  deflus  fa 
tête.  Cette  pofture  indique  un  homme  qui  reffent  de  la  fatir 
gue  ou  quelque  douleur.  On  ne  fauroit  multiplier  lei  conject 
tores  y  £uite  d'attributs  propres  à  les  motivec» 

Plamchks  XLI,  XLII,  XLIII,  XLIV^ 

Cette  excellente  Statue  de  bronze  «  exhumée  à  Portici  »  le 
3  Août  1758  y  repréfente  un  Mercure.  Il  a  des  ailes  aux  pieds  ^. 
il  tiest  dans  l'une  de  fes  mains  les  refies  d'un  inûrumentqueK 
conque  ,  dont  on  ne  peut  déterminer  la  forme.  C'étoit  peut* 
être  une  verge  ou  un  caducée  ;  de  l'autre  main ,  il- parole  s^p- 
poyer  fur  un  morceau  de  rocher  où  il  eft  afEs,  &  dans  l'atti- 
Uide  d'un  homme  fatigué  qui  fe  repofe.  Ce  ûége  de  pierre  eft. 

Cil 
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fftoderne  :  eette  ilsttie^  a  été  retirée  de^  eteaVatkMM  4»  Pofftict» 
ifolée  âc  priyée  de  fon  pîedëftaL  Ce  morceam  fa^ife  f expr^f-  . 
Oofi  conÊK^^e  chez  les  Aniftes  »   ^^^s  comme  VAimpte.  Ce 
bronze  peut  Atre  comparé  aiuc  plus  beaux  onriagea  de  marbre. 
Woyex^  Pkfie  XXXIV.  8. 

Mercure  affis  fe  rencontre  fur  pluileurs  moxmtMm*  Ce  Dieu. 
ftibakeme  ,  au  ferVicë  é^  ^rofeipak s  Divinités ,  avoît  plu$ 
d'une  befogne  »  6t  n'étoit  rien  moins  que  dtiScile  fiv  le  choix 
des  commiffiom  dont  û  fe  diàrgeoit*  Tonjoufs  en  caapfpagne  » 
il  pouvoir  à  peine  fnifire  aux  meffages  qu'on  lui  dowioît ,  ât 
dont  il  i'acquittoit  atec  intelKgence;  mai»  il  n*étoit  pas  infa* 
tîgable  :  &  ie  repos  de  Mercure  n*eft  pas  auffi  honorable  qu« 
celui  d'Hercule. 

Planches  XLV,  XLVI,  XLVII  ,  XLVIH  ,  XUX. 

^  Ces  cinq  petites  Idoles  de  Mercure  ont  toutes  été  trouvées 
flans  les  excavations  de  Portici ,  le  28  Janvier  &  le  3  Juin  1746 , 
&  le  24  Août  1757.  Toutes  les  cinq  couvertes  dNineclamjde, 
6c  coeffées  d'un  chapeau  ailé  ^  tiennent  à  la  main  une  bourfe. 
l^rois  portent  un  caducée  ;  &  une  feulemelii ,  la  plus  grande ,  a 
des  ailes  aux  pieds ,  Talaria ,  plantana  y  plantares  ala.  Ce  dér* 
nier  attribut  eft  ainfi  expliqué  par  Fulgence  :  a  Quod  negotiantum 
npedes  ubique  ptrgendo  quafi  pennati  fimt  i».  Ceux  qui  s'adon- 
nent au  commerce ,  doivent  être  doués  d'une  aâivité  infa^îga* 
ble',  &  fe  porter  d*un  lieu  à  l'autre  avec  la  célérité  del'oifeau. 
Ce  n'eil  qu'avec  des  ailes  qu'on  peut  reflaifir  i'occaûon  manr 
quée ,  &  atteindre  la  Fortune  dans  fon  vol  rapide. 

Plakches  L,  LI,  lu,  lui,  LIV,  LV. 

De  ces  fix  petites  Figures  de  bronze  repréfentant  Mercure  ; 
quatre  ont  été  découvertes  à  Portid  ,  les  deux  autres  à  Réfine» 
le  8  Janvier  1746, 
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Les  attributs  qui  les  caraûèrifent ,  font  coimiis;  on  fait  qu'ils 
fiufoient  allufion  aif  Çoftfmerce  8f.  an  yol  i  car  Mercure  étoit  à 
la  foîs  le  Dieu  des  Marchands  &  des  Filoui  ;  parce  que ,  dit 
encore'  Ftdgeace ,  My^U  L  i}/«  Quod  oihil  intei&t  Uifer  ne» 
m  gotiantis  rapinam ,  atque  perjuriain  »  fur^^tUque  deJeciÛMeoi 
««craptumn* 

Peut-être  la  Mythobgîe  eàt-elle  montré  encore  plus  4fr}u& 
tefle ,  en  donnant  Mercure  pour  patron  aux  Contrebai^dkra;  W 
contrebande  étant  la  nuance  qui  fépare  k.comiBerce  &  la  rapinoi^' 
&  qui  tient  à  la  fois  un  peu  de  l'un  &  de  l'autre.  Cela  pofé  , 
chaque  pièce  d^  cofUime  de  Mercure  devient  figniâcative ,  fans 
fe  détruire  Tune  par  l'autre.  Le  G>ntrebandier ,  pour  fes  expé- 
Adôns ,  a  foulent  hefoin  des  ombres  de  k  nuit  ;  des  ailes  au 
talon  \ù\  fervent  merveiUeufen^ent  dans  plus  d'une  rencontre* 
La  bouriê ,  le  caducée  qui  évoque  les  morts ,  le  langage  perfua* 
fif  &  menteur,  la  lyre  qui  affoupit  Argus ,  Battus  métamof 
phofé  en  pierre  de  touche,  &&  tput  cela  trouveia  naturelle?, 
ment  fon  appliçatioii ,  du  moment  qu'oa  feraMaïqust  patrQii 
des  Contrebandîtis. 

?  1,  ^  ^  ç  H  %   LVL 

.  Ce  Sronte  de  PoaiUfi,  peut  convenir  égal^mçut  i^  Meçcam 
&  à  Periee.  Tous  de^x  fon^  égalçm^m  rqqréikntés  avec  m 
kandeau  on  diadén^  ù^r  le  ^çjfx^  Ci,  des  idles  bx^  pieds.  L'uni* 
^ne  attribut  qui  poiirxoit  difiio(uç^  U>  Diçu  du  Héi.QS  »  f^ao^r 
que  à  nptie  iï^ue.  Probable^mçnt  cette  j^igure  ppnok  à  la  main 
un  caducée  ,  ou  une  efpèce  d'épée  recourba  eja  fon^e  de  bar« 
pOn«  Cette  aiime  eft  oxdipa^;emeat  OM^fjfctét^  à,  ç^  qi4  ^^* 
cha  k  tête  à  Médufc. 


Digitized  by 


Google 


(ai  y 

Planche    LVIIS 

'  Cette  fiiperbe  Stame»  d'an  travail  ach^,  fiit  retbée  de 
Portici  le  8  Oâobre  tyôo.  On  y  reconnoh  Bacchus ,  au  tyrfe 
qu'il  tient  d*une  main  ,  &  au  gefte  de  fon  autre  main ,  dans  l'ai* 
titude  d'un  homme  qui  Ce  difpofe  à  porter  à  fa  bouche  une  tafle- , 
ou  quelqu'autre  inftrument  à  boire.  Sa  chevelure  eft  pei- 
gnée avec  une  forte  de  foin  ^  &  d'une  manière  toute  particulière.. 

Plakchb    LVIIL 

Cette  Egure  gracieufe  6c  faite  avec  beaucoup  d'art ,  ht 
trouvée  à  Réfine,  le  2  Avril  1746.  La  Grappe  de  Raific  que  - 
cet  enfant  ailé  tient  à  la  main ,  indiqueroit  le  Génie  de  Bac- 
chas  :  mais  le  petit  animal  qui  ne  peut  être  qu'un  lièvre ,  qu'il  fou-^  • 
tient  fous  fon  autre  bras  «  rappelle  auf&-tôt  l'Amour.  Le  lièvre 
qui  pafibit  pour  très-lafcif ,  &  qui  en  effet  multiplie  beaucoup  ». 
étoit  confacré  au  Dieu  de  la  Volupté.  Les  Anciens  en  faifoienl 
£ûre  ufage  à  leurs  femmes  pour  avoir  de  beaux  en^s ,  &  fur* 
tout  des  mâles.  L'équivoque  du  nr.ot  latin  iepos ,  a  fuffi  peut- 
être  pour  établir  &  perpétuer  ce  préjugé.  Lepos  fignifie  à  la  foU 
tièvfc  &  beauté.  Cet  animal  étoit  auffi  préfenté  à'Bacchus  en 
offrande ,  parce  qu'il  fait  fouvent  du  ravage  dans  les  vignobles» 

Peut4tre  »  en  réunilTant  les  attributs  fymboKques  de  Bacchu» 
&  de  l'Amour  9  a«t*on  voulu  faire  entendre  L'accord  qui  règno 
entre  ces  deux  Divinités.  Baccfaus  en  effet  étoit  fitmommé  quei« 
quefois  Armiger  Veneris. 

"Cette^  Grappe  de  Raifm  eft  peut*être  auffi  un  précepte*  dif 
guifé  qu'on  donne  aux  jeunes  Amans  ; 

Ne  cueillez  pas  la  grappe  9  avant  qu'elle  foît  miîrc-;. 
Vous  pourriez  rencontrer  raxncrtumc  Se  Taigteur» 

Ne  violez  pas  la  Nature^ 
Ec  des  fruits  de  VAmoux  ménagez  bien  la  âeux* 
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Planches    LIX;LX. 

les  excavations  faîtes  à  Portîcî  le  a ç  Février  17^5  >  nùvâ 
t>nt  valu  ce  jeune  Faune ,  armé  d'un  tyrfe  »  &  daniânt  comme 
&  la  fuite  de  Bacchus.  U  a  pour  attribut  caraâériâique ,  une 
petite  queue  placée  au  bas  du  dos.  Sa  chevelure  courte  ficné^ 
gBgée ,  fon  front  étroit  j  fa  phyfionomie  agrefte ,  &  la  pe£uH! 
teor  de  fes  mouvemens  ,tout  dans  cette-figure  porte  Tempreinte 
dTan  Dieu  ruflîque  ^  tel  qu'on  repréfentoit  Pan  j  Silène  ,  les 
Satyres  &  les  Faunes. 

La  Mythologie  adroite  &  complaifante ,  avoit  eu  le  foin  éë 
mettre  les  Dieux  à  la  portée  des  hommes*  Les  Guerriers  (é 
retronvoient  dans  la  perfonne  de  Mars  ,  les  Poëtes  dans  Apol« 
Ion  9  les  Cuurtîfannes  dans  Vénus  ,  les  Beautés  pudiques  dans 
les  trois  Grâces^  les  Artîftes  indûftrieux  dan» Minerve^  &c«  il 
&lIoit  au  Peuple  &  actx  Gens  de  la  Campagne  des  perfonna* 
{es  moins  ra'finéi  ;  en  conféquence ,  on  imagina  Silène  &  Bac* 
chus  pouk-  le»  Buveurs  fie  les  Vignerons;  Vulcain  pour  leH 
Ouvriers  en  fer  ^Sylvain  Si.  TAmour  Pafloral  pour  les  Ber« 
gers  fie  les  Bergères  ;  Pan ,  les  Satyres  fie  les.  Faunes  pour  let 
Labouitufs ,  les  Montagnards  fie  les  Chevriers  »  fiec. 

Qnijugayqui  SUyas  tueiûr^  fatus  athere  Taanus* 
Calpuinlns  >  EgL  1.  )  t  • 

Horace  a  adreiTé  une  Ode  charmante  à  ce  Dieu  Champtee  t 

Fwtnt  i  Vjmpharum  fugiemum  amawrm 

XVIII.  F.  m. 

^Winckelmann  «  qui  étortà  h  fois  fçavant  fie, homme  de  goAt; 
obferve  ,  Tonu  IL  Hift.  de  TArt ,  que  les  Etrufques  diftinf 
gaoient  les  Faunes  en  plaçant  derrière  leur  dos  une  queue  de 
cheval  ;  fie  il  ajoute  :  «  les  plus  belles  ftatues  des  Faunes  re- 
»  préfentent  une  jeuneiFe  mûre  ,  dans  un  éttt  de  perfeâioii 
w  vîrile  i  &  cette  flenc  de  jeuaçiTe  ne  fe  dUUogue  de  celle. 


Digitized  by 


Google 


1»  des  jeunes  Héros  l  que  par  fon  aîr  de  fittipllcité  &  d'iiino« 
n  cence*  Tout  cela  étoh  conforme  à  l'idée  commii^e  des  Grecs^ 
m  touchant  ces  Divinités  champêtres  »« 

Cette  defcriptton  convient  parfaitement  à  notre  bronze. 

Il  y  avoit  auffi  la  DéeSc  fuuna ,  ou  la  bonne  DéeQe  \  c'était 
la  Terre  {yerfouinifiée^  4fki&it  :  caries  hommes  firent  des  Dieux 

^  I.  A  H  c  a  E  X  XL 

^  Ce  Bronze,  trouvé  à  Portici,  le  6  Mai  17^6 >  ccpréfentt 
0kotffà  uft  Faune 9  remarquable  .par  .les  deux  excroiilânces  de 
ftn  menton  qu'Hippocrate  appelle  Ohlo^gi  Satyriafmi ^  fies, ou 
4kbenuUs  ohlongua  qui  firent  furnommer  les  faunes  SKariî.  Le» 
Crtcs^  dk  Winckelmann  ,  «  donnoient  quelquefois  aui  Fau* 
Il  nés  une. mine  riante  avec  des  poiceaux  barbus  penydans  fou» 
ailles  mâchoires,  comme  aux  chèvres»*  On  pourroit  en  dé? 
duire  la  raifon  de  ce  paiTage.de  Col^melle  ,  VII  6.  C^pfr^ 
^fith  maxUlis  Unct  verrucukt  coUo  dep^ndep/;  ^.opnmus  habctur^ 
.  'Mous  pouvons  49pKqaer  à  iw>tre  broiize.cett|^defcriptiQA  df 
XB^mdkelmann  :  m  le  Faune  dormant  du  Taji^ûs  Barberin  n'eft 
s»  point  un  beau  idéal  ;  mais  une  image  vive  de  la  fimple  Nar 
m  ture  abandonnée,  à  elle-même» 

Planche    LXIL 

Trois  morceaux,  trouvée  à  Réûne»  dont  deux  repréfentent 
des  Mafques  Bacchiques* 

;  «Lï^autre  eft  un  joH  petit  Amonry  fui  tient  une  ..colombe  fw 
tom  fcia»  vaxt  fes  bras. 

•SfmMet  4ki  AtoiMS  âMfS>.  - 
Tajdces  Olfeaux  9  chtn  i  G^prît*  •  •  •  • 

r<A  Jin  i'olte.fiiiotifue  Modetae. 


Planche  LXIIL 
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i^LANCfiS     LXIIL 

TtqIs  antres  morceaux  de  bronze  4  fortis  des  mêmes  excar*-^ 
tîons. 

L*ufi  nous  offre  un  petit  Amour  ou  un  Génie  qui  porte  fut 
fon  épaule  un  vafe  à  deux  manches ,  fiuUe  »  forte  de  vafe  ^ 
fe  terminoit  en  pointe  comme  un  œuf;  on  s*en  fervoit  dans 
les  facrifices  à  Vefb.  On  ccnfervoît  auffiie  vin  dans  des  efpè* 
ces  de  bouteilles  d*argile ,  qui  avoient  cette  forme  oblongus 
&  pointue ,  &  qu'on  mettoit  fort  avaftt  en  terre. 

Feihis  nous  donne  rétymologie  du  nom  de  ce  vafe  :  a  Futiles 
n  dicuntuT  qui  filere  tacenda  nequeunt ,  fed  ea  effundum  ;  fie 
ff  8c  vafa  fitllia  à  fundenda  vocata  », 

Gotofredus  nous  en  a  laiffé  cette  defcriptîon  :  «  Futile  vas 
i>  lato  ore ,  fundo  angufto  «  quo  utebantur  in  facri^  Veftae ,  în 
»  cujus  facris  aquam  in  terra  poni  piaculom  :  unde  excogitatum 
»  Vas  9  quod  ftare  non  poffet  :  fed  fi  pofimm  fiatim  fundere* 
mturn. 

On  ne  gardoit  dans  cette  ibrte  de  vafe  que  Texellent  vin, 
le  vin  qui  méritoit  le  fumom  qu'imagina  û  heureufement  Arif- 
lophane ,  lac  Vineris ,  lekit  de  Y inus. 

Le  fécond  Fragment  eft  un  «ior«eâtt  d*irohifedure  ;  c*efi 
on  petit  Mafcarwf  compofé  de  deux  Crriflôns  qni  étran^ent 
deox  iêrpens  avec  lenn  ongles.  Il  pouvoit  fervir  d'ornement 
à  quelque  coffret. 

Le  trotfième  Bronze  repréfente  une  Ttte  de  Bofruf  ou  éé 
Vache,  quadrupèdes  coniacrés  chez  les  Anciens  à  kl  Terre, 
dont  ils  rappelloîent  la  fécondité  &  la  forcé  produâîve*  On- 
pourrolt  voir  dans  cet  antique  an  ix  ^0tù ,  on  un  amulett»- 
ipi'on  fufpendoît  par  un  anneau. 

Il  nous  reflc  auiE  des  lampes  antiques  de  cette  forme. 


Tom    r  D 
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Planche    L  X  I  V. 

Deux  Sphinx  ailés  &  un  Canard  Sauvage ,  exhumés  à*  Réfine* 

'Les  Sages  Egyptiens  plaçoient  des  Sphinx  àla  porte  de  leurs 

Temples  ;  fans  doute  pour  avertir  qu'il  ne  falloit  pas  fe  préfen- 

ter  devant  les  Autels ,  fi  on  ne  fe  fentoit  pas  le  talent  &  le  coa«- 

rage  de  deviner  des  énigmes,  dont  h  Nature  feule  a  le  mot. 

Planche    LXV. 

Tout  concoûrre  à  nous  faire  reconnoître  Marfias  ou  un  Silène 
dans  cette  belle  ilatue ,  trouvée  à  Portid ,  le  2  Mars  1754,  fie 
d*un  travail  exquis.  Cette  figure  nous  peint  la  nature  de  l'homme 
dans  fa  maturité*  Les  feuilles  de  lierre  qui  couronnent  le  front 
de  Marfias  ,  dégarni  de  cheveux ,  font  d'argent.  La  pofition 
de  fes  doigts  indique  aflez  qu'il  jouoit  de  la  flutte,  ou  d'un 
înfirument  qui  en  approche  «  &  qui  correspond  à  celui  qu'on 
jpeut  remarquer  fous  fon  pied  droit  ;  efpèce  de  petit  efcabeau , 
fcabîllumy  propre  à  battre  la  mefure  ,  crepitacidum. 

Planches    LXVI,  LXVIL 

Cette  Statue  de  bronze ,  retirée  ^es  fouiBes  de  Porticîi  le 
13  Juillet  1744,  eft  Tun  des  plus  beaux  morceaux  antiques  du 
Mufeum  RoyaL  Le  fujet  eft  un  Silène  ou  un  Faune ,  couché 
fur  la  dépouille  d'une  bête  fauve ,  &  le  coude  appuyé  fur  une 
Outre.  On  remarquera  les  deux  efpèces  de  glandes  qu'il  porte 
fous  fon  menton ,  &  le  gefte  qu'il  fait  avec  la  main  qu'il  élevé 
en  l'air.  Ce  gefte  femble  indiquer  qu'il  fait  claquer  ies  doigts  » 
Cîomme  pour  appeller  quelqu'un  «  à  la  manière  des  Anciens  : 
«(  Duobus  digitulis  (dit  S.  Jérôme >  Epift.  ad  Ruft.)  concrepa- 
M  bat,  hoc  figno  ad  audiendum  dtfcipulos  provocans».  C'cft  ce 
qu'Qvide  exprime  encore  mieux  dans  ce  vers  : 

Signafue  dat  d'^ghis  medio  cum  police  junBis» 
Fsul.  Y.  4SÎ. 
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Ce  gefteétûît  une  injure  entre  perfonnes  d'égale  condition.  Les 
Maîtres  ne  s*en  fervoient  qu'avec  leurs  valets  ;  maïs .  les  Bu« 
veurs  iCy  regardoient  pas  de  fi  près ,  &  n*obferroient  point  les 
convenances  :  ainfi  l'intention  de  TArtifte ,  en  compofant  la 
belle  figure  que  nous  avons  fous  les  yeux,  a  été  fans  doute  de 
caraâérifer  ^  à  ne  pas  s'y  méprendre ,  le  Pauotf  dés  Buveàrs 
infoucians» 

Planche    L  XVI I L 

Autre  figure  de  SHène ,  mais  extrêmement  chargée  ;  11  eiV 
comme  à  cheval  fur  une  Outre  dont  il  tient  fortement  les 
deux  oreîUes  dans  fes  mains.  Ses  chauflures  fotit  remarqua-^ 
blés  ;  efpèce  de  fandales  qui  paroiffent  faîtes  de  peau  non  tannéei»' 

Cette  Statue  grotefque,  découverte  à  Portici  le  i6  Décem« 
bre  17549  étoit  une  Fontaine  qui  couloît  par  l'ouverture  de 
J'outre  :  douze  petites  ilatues  de  F auaes  l'accompagnoient;  elles, 
vont  nous  paffer  fous  tes  yeuy« 

Planchi    LXIX. 

Ce  Bronze  eft  abfolument  dans  le  goût  du  précédent  ^  8e 
étoit  confacré  au  même  uiâge» 

Quant  au  choix  de  ces  Divinités  ruftiques  pour  l'ornement 
des  fontaines ,  Pline  nous  en  donne  la  raifon  :  les  Anciens  ^ 
dît-îl,  avoient  en  vue  de  fc  garder  des  maléfices,  Satyrica 
figna  centra  mvidenàum  ejfafoînatioMS. 

On  pourroit  hafarder  à  ce  ftjet  une  autre  conjédore  :  Sylr- 
vain ,  Silène ,  Faune  &  Pan  ;  tous  ces  Dieux  champêtres  étoîent 
dans  la  Mythologie  le  fymbble  de  la-  matière  première  qui 
fervit  à  la  comporuion  des  corps.  D'un  autre  e6iéy  les  Phi- 
lofophes  &  les  Poëtes,  Thaïes  &  Héfiode  croyoient  que  l'eau 
étoit  le  principe  de  toutes  chofes.  Les  Artiftes ,  imbus  de  ce- 
fyftème  de  la  Nature ,  y  ont  peut-être  voulu  faire  allufion,  6«L 

D  il 
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toipî>rooh€c  r^et  de  la  caufe»  en  donnaal  à  leurs  dutifaM  1» 
Igiire  dei  Divinités  ambgucs. 

PlAMCHE    LXX. 

Ct  ttoifième  Brome  du^mteie  genre  que  les.  pféciéens^  n'e» 
diffère  qu'en  ce  qu'aulieu  d'une  Outre ,  on  lui  a  donni  ua 
Tigre  qu'il  femble  carefier ,  &  de  la  gueule  duquel  devoit  fortir 
tin  )et  d'eau.    . 

Du  te&e,  cette  figure  annonce  un  tempéramment  dans  toute 
4^  fopic^  »  ^  te)  qu'on  n'te  fenèoflcre  ^iière  dans  te  t^pms  des 
Viilesr»  KR  feio  de  lafociéte^  &  ^  comme  dkHippocrat»,  tnàuàte^ 
fan  CeUe  :  C^us  fuaà  minim»  teaut,  fuod^uê  maxime  laù  ptc* 
Wis^  &'fûtofi€fL  C'étoic  à  des  corps  conftitnfa  ainfi  que  ces 
dam  Méd^riai  promettoiesr  une  faute  inahérabk  &  do  longs 
jours.  Les  Latins  appeUoiem  èes  hommes ,  dont  b  poitrine  krg9 
&  qoarrée  étoit  extraordinairemens  yefcie ,  hêrrtntcs  feUartfatm^ 
Hircipiii^  à  likidine  fiUicet  Hkconm  di0L 

P.&  A  v  c  ai-  LXXL 

^  D^UK  Dauphins  »  tt«^ir4s  à.  R^£nc^ 
Un  Sphinx  ailé,  découvert  à  Portici» 

PlavciliLXXII. 

Deux  petits  Boucliers  tofids-»  dom  la  milieu  repréCeate  une 
eipèce  de  t^etm  Ha  yiennant;  da  R^e ,.  ^*&rvoiem.  d'orne* 
nent  à  quelque  meuUa. 

Un  Lion  trouvé  à  Portid  le  8  Mai  ly^Si. 

Ces  trois  Brouias  font  en  bas-relie& 
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^LAlICll»     LXXIIt 

CadétizBfcaxesoatétA«wWsàCmui|leiiM«  tf&f^ 
&  décorottent  faiis  doute  quelque  coffire  dont  le  bois  af^  tûBi* 
itmé  fÊ»  le  «eau. 

L'uikd»  ce^nuccMus:  eft:  en  b»*reliif  ^  St  infMmm  M 
Bœuf  ou  un  Taureau* 

k'mârt  eft  111»  Cerf»  dmtt  k  Ufii  eA  Ctf upéé 


F&AHcai»    LXXIV,  LXZV; 

Cet  deux  petits  Faunes  de  bronie  accompagnoient  avtt  p(#^ 
fieurs  autres ,  le  Silène  à  cheval  fur  un  Outre ,  dont  nous  avons 
parléj.  Ces  deax  jolies  %tréi  fim^aiOes  à  cecaniiol»»,  à  hurs 
oreilles  de  chèvre  &  aux  deux  cornes  dont  leur  front  eft  armé  » 
&CMia»dâSiftisj 

Ils  portent  une  Outre  {wlmm\èftÊàet-i  SL  liennem  ï  la  ftt^* 
m  vaA  ipR'a^ti  fb«inè?pvîmkiinr-df|Me  iwae  »  eôrnua  odhHtjK 

On  remarquera  que  ks  Ootieshfe  finébient  «rdmiîtientent  avec 
des  peaux  de  «hkwer;^  on^  1»  apfiMam*  qwrt^ue&is  pUafca; 
c*eft*à-dire ,  vas  vhtarhtnt  est  corio  :  mais  on  ne  s'en  fervoit  pas 
feulement  à  contenir  du  vm  ;  on  7  confervoit  de  l'eau  pour  la 
provifîon*  der  raiftaax*  Eer  homntes  qui  (es  cfaargtoient  fur 
leurs  épaules  pour  les  mettre  à  bord ,  étoient  défignés  chex 
les'^Rofnaînr  (dOs  le  nom  ék  VtrarR^  ef^ëce  i^ porteurs  d'eau. 

FtAKCHrr  tnxrt,  LXxrit 

Ces  deux  charmantes  figures  d'Enfans  dé}à  grands  faifoient 

fuite  atix  précédentes.  Leur  ph^fiônomie  exprime  le  rire  avec 

«  beaucoup  de  grâce.  Leur  chevelure  j  relevée  avec  foin  fur  le 
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foDimet  de  la  tête,  à  la  manière  des  Tofcans,  ajoute  encore 
à  leur  beauté  naiTe.  Ils  ont  chacun  une  mam  pofée  fur  un  man- 
que que  foutîent  une  petite  colonne*  Probablement  un  filet 
4'eau  couloit  de  la  bouche  de  ces  mafques^  epitonia  fi/bilis  ad^ 
pbtmhata. 

On  pourroit  les  prendre  pour  deux  Génies  qui  préfident 
aux  fontaines;  puifque,  félon  Servius  :  NuUus  fons  mnfacer^ 
pTOfUT  attrihutos  ÏUis  Dtos. 

Il  eft  tout  auifi  vraifemblable  que  l'Artifte  n*a  eu  en  vue 
que  de  produire  deux  figures  ûmables  propres  à  orner  un  jar- 
din ;  un  pailage  dlTlpian  nous  le  confirme  :  Contât  fiffUa  y 
columnas  quofue  ^  &pcr formas  ^  ex  quorum  roftris  aqua/aUrefoUt , 
vilU  cffi. 

PtANCBEsLXXVIII,  LXXIX;      . 

Deux  autres  petites  figures,  compagnes  des  précédentes;' 
&  abfolument  femblables.  Elles  pofent  la  main  fur  un  vafe  ou 
fur  une  urne  qui  a  la  forme  d'un  œuf,  putealia^  pegaflutres^ 
conclut^  cantkari  ^per  quas  aquafaliunt. 

Citons  cette  infcrîption  antique  rapportée  par  Gruter  i 

Perdiéerat  latieum  iongava  ineuria  tuffuSy 
Quos  tièi  nuae  pUno  Cantkanu  art  vomih 
CLXXXIL  a. 

Plakchi    LXXX,LXXXL 

Ces  deux  Bronzes  font  bien  dans  le  même  genre  de  ceux  qui 
précédent,  &  ne  leur  cèdent  en  rien  pour  la  beauté;  mais  ils 
fervoient  d'ornement  à  une  autre  fontvne  découverte  à  Portict^ 
le  28  Janvier  17 ji. 
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PX.ANCHE    LXXXII,  LXXXIIL 

Ces  deta  jolis  Enfans  font  encore  tout-2k-£ût  du  même  flyle 
que  leurs  compagnons  ptécédens.  Leur  cherelure  eft  nouée  de 
la  même  manière  : 


Crinis  fimptts  nodum  colltâas  m  \ 

Ovid.  Métam.  VIII. 

L'un  &  l'autre  tiennent  fous  leurs  bras  un  Dauphin  ,  dont  là 
bouche  s'élargit  pour  kdfler  pafTer  un  tuyau  ou  une  canelle , 
Tubi  ,  CanalL 

Planche    LXXXIV. 

'  Ce  Bronze  «  dans  le  ftyle  étrufque ,  (utretiré  des  excava* 
tîons  du  Théâtre  découvert  à  Portict ,  au  mois  d'Avril  ij6z. 
On  pourroit  voir  dans  cette  figure  le  génie  du  Théâtre  d'Her- 
culanum  ;  Gruter ,  entr'autres  Andquaires ,  nous  a  confenré 
une  infcription  conçue  ainfi  : 

Genio.  Theatri,  Pompejani. 
Cependant  >  quoique  la  patere  &  la  corne  d'abondance  défignent 
aflez  or^nairemcnt  le  génie  de  quelque  lieu  »  la  petitefle  de 
notre  Bronze  infirme  notre  conjeâure  :  il  feroit  tout  auffi  pro* 
bable  d'y  voir  un  Camille  ou  Miniftre  des  Autels,  chargé  de 
faire  les  oftandes  &  les  libations.  Son  vêtement  qui  ne  lui 
couvre  pas  les  genoux ,  convient  parfaitement  à  cette  fonâion 
iâcrée  ,  ainfi  que  les  manches  qui  n'atteignent  pas  même  le 
coude.  Ce  coftume,  qu'on  défignoit  fous  le  nom  de  Colobium^ 
étoit  affeûé  auffi  aux  Efclaves ,  &  à  tous  ceux  qui  faifolônt  le 
fervice  dans  l'intérieur  des  maifons. 

On  remarquera  que  l'habit  court  de  notre  figure  paroit  comme 
gonflé  par  le  vent  ;  l'intention  de  i'Artide  a  peut-être  été  d'indi- 
quer  que  le  lieu  de  cette  ftat^e  étoit  élevé  &  ezpofé  au  grand  air* 
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On  remarquera  rcfpèce  de  ceinture  ou  draperie,  dont  On 
parue  pilTe  par-ieflîis  r^épaule  ;  on  pourroli  y  voir  une  fer- 
viette,  mantile ,  que  portoîent  ceux  qui  fervoieht  à  table, 
Um^mâif  oomme  lot  Domefti^ats  en  portent  encore  au- 
fourd*lMi. 

On  remarquera  encore  la  petite  languette  qui  ffecoUTre  le 
haut  des  fouliers  que  fior«e  cette  figure  :  Lingula ,  per  diminu' 
tionem  lingua  dliU,  Aiios  pcr  fimUitudincm  lingua  exerttt ,  ut  in 
calceis,  dit  Feftus,  Cette  languette  fervoit  probablemem  à  re^ 
couvrir  le  bouton  &  les  cordons  qtii  fermoîent  le  foulier. 

Planche    LXXXV. 

Cette  petite  Statue  de  Portîd  repréfente  un  gracieux  jeune 
Homme  en  habit  court ,  dont  les  menches  ne  defcendent  guère 
plus  bas  que  les  gaules*  U  porte  une  ceinture  &  un  diadème 
ornés  de  perles*  Il  efi  couronné  au/&  de  pampres  &  de  t» 
fins  »  &  fur  le  fommet  de  fa  tête  s*élèvent  deux  grandes  cornes. 
Ses  pieds  ont  des  chauffures  hautes  en  forme  de  cothurnes. 
D'une  main  il  porte  une  taffe ,  &  de  l'autre  un  vafe  à  boire  » 
qui  a  la  forme  primitive  d*une  corne,  mais  dont  la  pointe 
figm«  h  moitié  est  corps  d^on  animal  ;  c*eft4KKre  ,  k  tête  & 
lei  deux  pattes  ût  derent.  Tôt»  ces  attributs  confacrés  à  Bac<* 
dliif,  fembknt  indiquer  un  échanfbn  ^ /^ocr/Asror ,  pincema, 
comme  qni  diroit  chez  les  Modernes,  un  Chef  de  Gobelet  y  U 
'Grand  BmiteiVkr.  Bacchus  &  Ganymède  £nfotent  cette  fonc* 
tion  dans  FOlympe  aux  nica  de  Pfydié ,  fi  Ton  s'en  rap- 
porte au  témoignage  d'Apufée  :  n  Tune  pocnlnm  neâaris ,  quod 
»  vtntmt  Deorum  eft ,  Jovi  qnidem  fuus  podHator  ille  rufH« 
m  eus  puer ,  cetern  rtrh  Liber  miniftrabat.  n  Meta».  Lib.  VL 

Un  pafTage  de  Pétrone  fe  rapproche  davantage  dufujet  qui 
nous  occupe  en  ce  moment,  a  Dum  hsc  loquimur ,  dit*il ,  cap. 
»  41.  puer  fpeciofus ,  vitibns  hederifque  redimitus,  modo  bro- 
w  mium  ^  interdum  lyaum ,  evhium  qua  confcftui  ,  CuU 
»  Thisco  o  vas  dr cùm  tulit  ».  Les 
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les  Grets  aYoïent  itablî  un  Magiftrat  {en  optî)  (pidevoil 
Ikiettre  la  police  dans  les  fefUns  \  il  comptoit  le  nombre  de 
coups  qu'on  devoît  boire»  Les  Grecs  ,  moins  buveurs  que 
les  Romains  ,  laiffoient  au  Convive  la  liberté  de  fortir  de  table» 
quand  il  voulolt  :  aut  bée  >  aut  abU  A  Rome  »  on  étoit  plus 
intolérant»  Horace  ^  dont  Tautorité  eft  de  poids  en  pareille  ma« 
tière ,  traitoit  ces  Réglemens  de  Table  de  lephus  infimis. 

Dans  les  Rep'âs  Publics  &  dans  les  Sacrifices  ,  ceux  qui  ad«>». 
tniniftroient  à  boire  >  n^étoicnt  point  de  miférables  Efclaves* 
On  choififlbit  les  Pocillatores  dans  \qs  familles  nobles  ;  cette 
fonôion  étoit  honorable  ^  &  on  oimoit  à  s'en  rappeiler  l'épo*. 
que.  On  fe  faifoit  fculpter  dans  ce  coftume  par  vanité»' 
&  quelquefob  auffi  par  efprit  de  Religion  :  car  les  Anciens 
la  Caifoient  entrer  par  -  tout  ;  Us  mettoient  (  pour  ainfi  dire  .) 
leurs  Dieux  à  toute  fauce.  Qu'on  me  paffe  cette  expreiTion» 
à  caufe  de  fbn  analogie  avec  le  fujet»  Foye^  Stukius  de  Cont 
viv»  IL  i6. 

pLANCttisLXXXVI,  LXXXVn*  Î-XXXVDL       . 

Ces  trois  autres  petits  Ëclianfohs ,  Pocitlatons ,  nous  vîen* 
tient  des  excavations  de  Portici,  Us  font  armés  chacun  d'une 
patere ,  &  d'un  vafe  à  boire ,  riti ,  qui  eft  terminé  par  une 
tête  d'animal  ;  Fun  offre  celle  d'un  Dauphin  ^  l'autre  celle 
d'un  Potflbn  plus  petit  ;  le  troifiëme  ,  les  Cornes  d'un  Bélier* 
Ces  trois  perfonnages  font  habillés  dans  le  goût  du  précé- 
dent. Deux  font  chauffés  avec  des  fandales  ;  celui  du  milieu 
porte  des  efpices  de  cothurnes  ou  brodequins. 

On  poorroit  préfumer  que  pes  fortes  dé  petites  ftatues  fer- 
▼oient  à  la  décoration  des  Salles  à'  manger ,  &  des  Buffets  ; 
mclinii^  ahaci^  menfes  vinaricBy  menfes  Delphu<Zé  Onyplaçoil 
auffi  des  Mafques  Bacchiques  par  motif  de  Religion.  Hercuî^ 

TomVlU  B. 
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fut  furnommé  Epîtrapeîius ,  parce  qu'on  mettoît  quelquefois 

la  petite  idole  de  ce  Dieu  fur  la  Table  même  du  baijquct. 

»    •    •    •     Cafia  Genius  Titetaque  menfg. 
StatiuT. 

^Sacras  fachis  menfas  SaUnorum  appofitu  &  fimulachrîs  Dioruml 
dit  Arnobe  «  II.  74. 

Au  fécond  fervice ,  c'eftàdire  au  deffert ,  le  plateau  du  mî- 
Beu  étoit  chargé  de  petites  images  des  Dieux  auxquels  les  Con- 
TÎves  avoient  le  plus  de  dévotion  j  c'eft  alors  qu'on  leur  faifoît 
de»  libations  de  vin.  On  y  voyoît  fur-tout  les  Dieux  Pénates 
&  le  Génie  de  la  maifon  où  fe  faifoit  le  repas  ,  Genii  Domtf^ 
îki.  Les  Lares  étoient  auffi  du  nombre  ;  comment  auroit-on  ou- 
blié les  Divinités  Tutelsdres  de  la  Cuifine  ;  car  c'eft  en  cela  que 
les  Dieux  Lares  différoient  des  Dieux  Pénates  qui  gardoient  la 
porte? 

Citons  encore  (  pour  finir  )  un  paffage  d'un  Scolîafte  de 
Virgile,  Egl.  IV.  «  Genio  vita  prsefidi  menfam  Antiquîtus  (à- 
V  cratam  ;  ex  quo  faâum  eft ,  ut  peculiari  epitheto  caena  ger 
Hvnialis  vocata  fit  ru 

Cet  efprit  religieux  des  Anciens  qu'ils  portoient  )ufqu'au  fein 
de  leurs  plaifirs  ^  ne  doit  point  furprendre:  les  Anciens  avoient 
eu  le  bon  efprit  de  fubordonner  leur  croyance  &  leur  culte  à 
leurs  befoins  &  à  leurs  goûts.  Quels  Dieux  méritoient  plus  les 
hommages  d'un  joyeux  Convive  que  Cerès  &  Bacchus?  De  telles 
Divinités  n'étoient  dignement  honorées  qu'à  Table ,  inierpocula» 

P  L  A  N  C  H  E      L  X  X  X  I  X. 

Ce  Bronze  de  Portici  repréfente  encore  un  jeune  Homme» 
dont  la  chevelure  peignée  avec  foin ,  eft  entrelacée  d'un  dia- 
dème ;  les  extrémités  .en  retombent  fur  fes  épaules.  Il  eft  vécu 
d'un  habit  court  afiujetti  par  une  ceinture^  lia  pour  chauflu« 
res  des  brodequins.  U  lui  manque  une  mab  ;  le  gcfle  du  bras 
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lonce  quM  poitoSt  quelqu'mftrument  ou  qaelqu*attrîbtit  qn 
Feut  6ît  reconnoître.  Tel  qu'il  eft  ,  on  peut  y  voir  un  Echan- 
Ion  ou  un  Camille.  Nous  avons  parlé  de  Tune  &  de  l'autre  de 
ces  fonâions  ;  peut-être  auffi  pourroit-on  le  prendre  pour  un 
As  ceux  qui  remplifToîent  chez  les  Anciens  les  devoirs  de  ce  que 
nous  appelions  Pa^e  aujourd'hui. 

Planche    XC 

Ce  Bronze,  d'un  excellent  travail ,  fut  retiré  des  premières 
excavations  faites  à  Portici.  U  repréfente  un  beau  )eune  Homme  ; 
les  cheveux  bouclés  avec  foin  font  couronnés  de  feuilles 
qu'entrelace  une  bandelette ,  dont  les  bouts  retombent  fur  ît% 
épaules.  Les  Anciens  faifoient  frifer  leur  cheveux  par  art  ;  on 
appellott  une  chevelure  ainfi  peignée,  Calamijlrata.  coma.  Il  pa« 
Toît  même  qu'ils  fe  fervoient  de  fers  chauds..  Virgile  fera  notre 
garant: 

^•••••«•«    CnntM 
Vibratos  cal'tdo  firro^  myrrhaqar  madentesi^ 

^neid.  XII.  i-ûO- 

Le  vêtement  court  de  notre  Statue  n'a  prefque  point  de  man* 
ches.  D'une  main  il  porte  un-  feau  parfon.anfe,  fitulus;  de 
l'autre  une  forte  d'inftrument  qui  approche  de  l'éventail  des 
Anciens ,  &  dont  on  fe  fèrvoit  également  pendant  les  Sacrifi- 
ces ou  à  uble.  Ses  chauffurcs  font  à  remarquer.. 

Cette  figure  ne  peut  être  qu'un  Echanfon-  ou  un  Camille; 
On  appelloit  les  jeunes  gens  de  ce  nonv;  CamiUus  adolefcens 
eji,  dit  Servius..  Selon  Feflus:  uéiii  ^unt  omnes  pmros  akar^ 
ùqtiis  Camillos  appiUatoj  ;  mais  plus  communément  chez-  les 
Romains,  on»  défignoit  ainfi  ceux  qui  deflervoient  les  Autels^ 
La  îeunefle  &  la  beauté  étoient  ks  qualités  qu'^n  exigeok 
desMiniflres  facrés,  parée  qu'on  croyoit  que  les  Dieux  étoiem 
toujours  jenaes-fic  beaux.  Ils  dévoient  être  aufE  d'une  conditUf- 
tion  £ûsie  ;  âc  le^  corps ,  fans  défiiuts*^  devoit  avoir-  tout  ee 

Eij 
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qui  fait  rhomme.  Non-ieulement  on  exigêolt  ces  conditiofti 
dans  la  perfonne  des  Mimftres,  des  Pr?ti«s ,  ^  des  Sacrifia 
cateurs ,  mais  encore  dans  h  viôime  defiinée  à  être  immolée* 

Vidima  ^jbe  carenif  Se  piajl^ntiffimâ  finnà. 

Ovide ,  Mctam.  XV. 

Les  VieîOards  marne  qu*on  admettoit  aux  fonâions  reHgiei:K 
fes  ,  étoient  choifti  «vec  foin  ,  &  dévoient  offrir  le  genrç 
de  beauté  convenable  à  cet  âge,  Cétoit-là  le  ca$  de  dire  avec 
vn  Poçte  moralifie  latin  : 

^pmio/4  fades  mutM  eommendatio  eJL 

P.  Sirua^ 

Ceft  pour  ceh  que  les  Anciens ,  quand  ib  peîgnoîeni  kurt 
Pieux ,  prenoient  pour  modèles  les  plus  beaux  hommes ,  le& 
gommes  les  plus  parfaits.  Ciceron  en  donpe  une  raifon  bien  phi« 
toiophique  :  «  Qui  igitur  mirum  (dit-il  de  Nau Ptorunky  L  a8.) 
V  ut  nihil  pulchrius  «  quam  hominem  putaret ,  eam  efle.  c^ufam 
>»  cur  Deos  hominuxK^  funiles  putaremus.  Homo  nemo  velit  nifi 
M  hominis  fimilis  efle ,  &c^i>  Enforte  que,  conclud-t-il  plus^ 
bas ,  fi  les  lions  ^  fi  les  chevaux  »  fi  les  ânes  fe  fiiifoient  des 
Dieux ,  ils  les  feroient  refiemblans  à  evit-méfpes.  C'eft  pour 
cela  quelles  Ethiopiens  repréfentoient  la  Divinité  avec  un  yifage 
noir  &  un  nez  écrafi^.  Les  Habicans.  de  Thraçe  lui  doonpien^ 
des  ^eux  bl^us  &  un  teint  roux,  &c^ 

Conféquemment  à  cette  opinion ,  les  Anciens  croyoient  que 
quand  les  Dieux  defcendoient  fur  la  tene ,  pour  e^  vifiter  lea^ 
Habitons.,  $c  pour  préfider  en  perfonne  aux  fêtes  religieufesi 
4tablies  ea  leur  honneur  ,  ils  prenoient  la  forme  humaine.  Oi| 
«lioit  plus  loin  çncoie  ;  .on  étoit  perfuadé  que  les  facrifices  qu'ont 
faifoitayx  Dieux , leur  fervoiçnt  de  repas»  qu'ils s*y  nourriflbient 
de  la  Aimée  des  viâimes  brûlées  fur  1  autel  :  pom*  fe  les  rendre 
f  lus  propices  encore ,  on  skvoit  foin  de  ne  les  £ûre  fervir  que 
par  de  beaux  hommes ,  par  ceux  qui  approchoîeet  le  plus  de 
la  perfe^çn  quon  leur  fuppçfoil»  D'aillenrs,  TealeTeineat  dt 
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f^anymede  par  Jupiter ,  &  les  bontés  qa«  Diane  eut  pour  I« 
Berger  Endymîon ,  avoSent  appris  que  les  Dieux  étoient  fen- 
iibles  aux  charmes  de  la  Beauté. 

Outre  cela ,  la  Beauté  pafToit  pour  le  plus  beau  don  que  le 
Gel  pût  faire  à  ht  Terre  ;  &  de  même  qu'on  ofFroit  les  prémi« 
ces  des  plus  beaux  fruits ,  on  ne  fe  fervoit  pour  les  ofirir^ 
que  du  tniniAère  des  plus  belles  créatures. 

Il  réfulte  de  cette  Mythologie  prefqu'uniYerfelle  ,  que  l'Hom- 
me Yoît  toujours  THomme  par-tout,  &  que  l'amour-propre  eftla 
fource  &  le  garant  de  prefque  tous  les  cultes  établis  fur  la  Terre» 
Faut-il  donc  s'étonner  de  ce  que  les  Hommes  ont  été  tellement 
attachés  à  leur  Dieux  ,  que  les  leur  6ter  ,  c'étoit  leur  enlever 
Texlftence.  Il  ne  falloit  rien  moins  que  la  venue  du  Légifla- 
teur  des  Chrétiens  pour  reôifier  ces  idées  monfirueu(es  du  Pa- 
ganifine  ;  &  pour  apprendre  une  bonne  fols  aux  Hommes  »  que 
a  Dieu  les  a  créés  à  fa  reffemblance  ,  il  n'y  a  que  l'Homme 
▼ertueux  dans  lequel  on  puifle  voir  la  copie  fidèle  d'un  origîr 
«al  auffi  fublime, 

PiancôeXCL 

Ce  Bronze  de  Portîcî ,  dont  le  travail  tient  du  ftyle  Etruf- 
que ,  n'a  point  d'attributs  particuliers  qui  le  diftinguent;  Son 
coflume  convient  également  à  un  Miniftre  des  Autels  ou  de 
la  Table.  Cette  figure  eft  pofée  dans  l'attitude  de  quelqu'ade 
teligleux.  Ses  pieds  femblent  exécuter  une  danfe  facrée ,  &  fei 
bras  font  tendus  comme  il  eft  d'ufage,  quand  on  £ût  quelqu'ta* 
Tocation  dans  un  Temple. 

Duflicn  unitni  ad  fiitra  pafntat. 

Virg.  ^n.  I.  97. 
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Planches    XCII,    XCIII. 

Ces  deux  Statues,  faites  pour  aller  enfemble,  ontété  retirées 
Tune  avec  Tautrc  des  excavations  qui  ont  eu  lîeu  à  Portîci  en 
X754.  Elles  repréfentent  deux  Jeunes  Gens  de  grandeur  na- 
turelle ,  abfolument  nuds ,  &  paroiflant  fe  difpofer  à  lutter  Tun 
contre  l'autre.  Leurs  attitudes  refpeâives  ont  beaucoup  de  vérité 
Se  en  même  tems  de  grâces.  Ces  vers  de  Stace  fem^lent  leuc 
convenir  parfaite  ment; 

Tum  madiéos  anus  altemo  pulvere  ficcant 
CoUaque  dentirftn  humeris  y  &  brachia  loti 
Vara  tenanu 

Thcb.  VI. 'SfO. 

Le  Roman  grec  d'Héliodore ,  Evêque  de  THca ,  contient 
auffi  le  portrait  d'un  Lutteur  qu'il  eft  à  propos  de  rapprocher 
de  notre  Planche  :  a  Tkeagenes  •  •  •  edendit  fes  deux  b  as  ea 
»  avant ,  s'afFermiflant  fur  fa  marche  pour  être  plus  fiable  & 
91  plus  roide ,  ployant  le  jarret ,  courbant  les  épaules  &  l'échiné  , 
m  tournant  un  peu  le  col ,  &  briei  roidiflant  univerfellement 
31  toutes  les  parties  de  fon  corps  »  en  attendant  avec  une  grande 
ai  ardeur  les  prinfes  de  la  lutte ,  Liv.  X.  n.  Nous  *»e  faurions  pro- 
noncer lequel  de  l'Artifte  d'Herculanum  ou  d*Amiot,  a  mis  plus 
d'expreffion  dans  ce  portrait  d'un  Athlète  ^»  ProbaUement  ces 
Bronzes  décoroient  un  édifice  confacré  aux  exercices  de  la 
Gymnaftique,  On  fait  que  chaque  Ville  de  la  Grèce  avoit  fon 
Gymnafe  ;  Herculanum  en  pofledoit  un  fans  doute  auffi  ,  quand 
ce  goût  s'introduifit  chez  les  Romains.  D'ailleurs,  lesTofcans 
furent  un  des  premiers  Peuples  qui  montrèrent  le  plus  de  goût 
pour  les  exercices  du  corps. 

•  On  fçaît  que  cette  Traduâion  de  Tbeagcnei  &  de  Charidée  plut  û 
ion  an  Roi  François  I ,  qu'il  donna  à  Amîot  eu  récompcnfe  l'Abbaye 
lie  BeitloiiaDe  y  vacaoce  par  U  mon  de  Vatable.  , 
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Outre  le  motif  de  décorer  un  Gymnafe  d'objets  qui  luî  foîéilt 

analogues ,  il  étoit  d'ufageque  les  Athlètes ,  vainqueurs  dans  cet 
fortes  de  jeux  ,  fe  faflent  drefler  une  ftatue  f  ex  ipforum  mcm^ 
hrisfimUtttdine  exprejfa ,  quas  Iconicas  vocanty  (dit  Pline  XXIV. 
4.  }•  Milon  de  Crotone ,  Tun  des  plus  célèbres  lutteurs  de  Tan^. 
nquité  ,  Se  qui  âorKToit  du  tems  des  Tarquîns ,  avoit  une  force 
de  corps  telle,  qu'il  portoit ,  dit-on ,  fur  fes épaules,  fa  propre 
flatue  ,  faîte  par  le  fculpteur  Dameas ,  fon  compatriote. 

Les  Athlètes  de  profeffion  ne  fréquentoient  pas  feuls  ces  lieux 
feiercices;  on  envoyoit  à  cette  école  prefque  tous  les  jeunes 
gens  pour  leur  £iire  acquérir  plus  de  fouplefle  dans  les  mem- 
kes,  plus  de  force  dans  les  mouvemens^  &  plus  de  grâces 
dans  le  msûntien  :  C/t  quicqttidin  his  rehusfiat  utilitcr  adpugnam,' 
i^ioB  ad  a/peShim  etïamfit  venujlum»  Cicero,  Ge&  ce  qu'on  appela 
Ut  Palœftrici  motus.  Les  Anciens  regardoient  la  Gymnaftique 
comme  la  médecine  univerfelle  du  corps»  Ils  la  croyoient  pror 
pre  à  guérir  toutes  fortes  de  maladies,  &  à  reâifier  toutes  for- 
!  tes  de  difformités.  Ils  en  faifoient  la  partie  la  plus  effentielle  de 
féducation.  Les  Modernes  ne  penfent  pas  tout-à-fait  de  mime: 
Des  falles  de  danfe  ou  d'efcrime  ont  remplacés  les  Gymnafes 
de  l'antiquité  :  npus  pouvons  à  peine  porter  le  poids  de  notre 
cor^;  mais  nous  fçavons  mettre  un  pied  l'un  devant  l'autre 
avec  grâce:  une  éducation  prefque  la  même,  fert  aux  deux 
fezes*  A  Sparte  les  honunes  ne  s'aflimilioient  point  aux  fem* 
mes  ;  mab  celles-ci  cherchoient  à  fe  rapprocher  de  ceux-là. 

a  Pour  avoir  des  Gtoyens  robuftes  (  dit  un  Ecrivain  cou« 
ronné  à  TAcademie  des  Infcriptîons  ) ,  a  Lycurgue  crut  qu'il 
»  Édioit  fortifier  les  femmes»  Il  établit  des  danfes  publiques  & 

>  des  jeux  où  les  filles  difputoient  de  force  &  d'adrefle  avec  les 
»  hommes  ,  &  il  ne  les  difpenfa  pas  même  des  exercices  pour 

>  lefquels  il  falloit  être  nud  ».  Les  femmes  de  Sparte  (  continue 
le  même  Sçavant ,  dans  une  note  )  ce  ne  paflbient  point  leur 

>  vie  à  des   ouvrages  de  luxe  6c  à  des  bagatelles  faftidieu* 
»  (es  9    &c«  n 
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Les  Anciens  dîvifoient  l'exercice  de  la  lutte  en  trois  par^ 

ties  ;  ou  plutôt  les  lutteurs ,  pour  vaincre ,  mettoient  princi-* 
paiement  en  ufage  trois  fortes  de  moyens  ;  la  force  ^  Tadrefle 
&  ia  rufe.  Ceft  à  quoi  Tertulien  Êiit  alluûon  ,  en  compa* 
tant  un  Athlète  à  un  ferpent  :  ASîo  tenax  ad  occupandum ,  /or* 
tuofa  adohligandum ,  liquida  ad  elabendum^  de  Speâac.  i8. 

La  lutte  eft  de  première  date  ;  car  il  en  eft  parlé  dans  la 
Genèfe.  Nous  renvoyons  aux  Mémoires  de  M.  Burette.  Nous 
avons  auf&  fur  cette  matière  ,  un  petit  Traité  de  Lucien ,  rempli 
de  fel  attique,  &  où  le  pour  &  contre  font  plaides  avec  beaucoup 
d'efprit  &  de  gayeté.  Il  réfulte  de  la  leâure  de  ce  Dialogue  , 
que  le  motif  des  Anciens  dans  TétabliATement  de  leurs  Paleftres^ 
pouvoit  être  très-politique  ;  mais  il  en  coûtoit  cher  pour  de- 
venir un  héros  parmi  eux.  Les  détails  de  ces  fortes  d'exercices 
révoltent.  La  Nature  «  fans  tous  ces  apprêts  violens ,  donne 
un  tempérammeqt  fain  &  vigoureux  à  ceux  qui  s'en  tiennent 
i,  fon  régime;  c'efl-à-dire ,  également  éloignés  des  excès  cou-, 
traires.  Les  Anciens  avoient  la  prétention  de  dreffer  des  Athle» 
tes;  les  Modernes  fe  bornent  à  être  des  enfans  aimables  :  la 
Nature  ne  veut  que  des  hommes. 

Planche   XCIV,  • 

La  beauté  du  travail  de  cette  Statue,  trouvée  à  Portici  »  lui 
donne  un  grand  prix;  mais  cette  figure  feroit  bien  plus  pré« 
cieufe  encore  ^  il  nous  pouvions  affirmer  qu'elle  repréfente  5e- 
Uucus ,  l'un  des  compagnons  &  des  fucceflisurs  d^Alexandre. 
Le  diadème  &  les  deux  petites  cornes  de  Taureau  qui  le  par- 
ticularifent ,  femblent  autorifer  notre  conjeâure*  Le  Rocher 
ne  forme  qu'une  feule  pièce  avec  le  Héros  qui  tient  fon  pied 
levé  deffus.  L'Hiftoire  peint  Seleucus  Nicator  coipme  un  homme 
grand  ^  bien  fait ,  &  d'une,  force  plus  qu'ordinaire  :  car  on  dit 
que  feul  il  ramena  aux  Autels  un  Taureau  fàuvage  qui  s'étoît 
échappé  d'entre  les  mains  des  Sacrificateurs  ;  &  c'eft  fans  doute 

en 
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kn  mémoire  de  cette  affion  d'écUt  que  les  Athéniens ,  au  rap- 
port de  Panianias ,  lir.  i6.  lui  élevèrent  une  ftatue  de  bronze , 
dont  la  tête  étoit  ornée  de  deux  cornes  de  Taureau.  On  voit 
nuffi  ce  même  attribut  fur  les  médailles  de  ce  Prince  ()ui  nous 
{ont  parvennes. 

M»s  on  ponrroft  nous  objefter  que  »  fi  l'intention  de  TAr* 
tifte  ettt  été  de  repréfenter  Seleucus ,  il  n*eût  pas  manqué  de 
figurer  ibr  £i  cuiffe  l'ancre^  marque  diflinâive  qu'il  appotta , 
dît-on,  en  naiflant,  d'après  un  fonge  de  Laodice>  fa  mère, 
femme  d' Antiochus ,  Capitaine  de  Phil^P^*  ^oy^i  Juftîn  »  XV.  4* 
On  pourroit  répondre  que  ce  faix  n'étoit  pas  affez  prouvé 
pour  mériter  Fattention  de  l'Artifte. 

Appien  rapporte  un  tr^t  de  la  Vie  de  Seleucus ,  qu'il  eft 
bon  de  ra|^rocher  de  notre  bronze.  Ce  Prince  ,  fe  prome*- 
nanc  dans  les  environs  de  Babilone  «  fe  heurta  contre  un  ro« 
cher,  dans  le  creux  duquel  fe  trouva  un  ancre  :  fenfible  à  ce 
préfent  de  la  Fortune ,  le  Roi  de  Sjrrie  prit  Tancre  pour  cachet  ; 
kqnel  fceau  pafla  même  à  fes  fucceiTeurs.  Ce  Prince  >  l'éleva 
qui  fit  le  plus  d*honneur  à  Alexandre ,  mourut  afla0iné ,  à  78 
ans ,  après  avoir  bâti  trente-quatre  Villes, 

Démétrins^  le  preneur  de  villes,  affeâoit  auffi  de  décorer 
fon  Bandeau  Royal  de  deux  cornes ,  k  Texemple  de  Baççhus , 
vainqueur  de  rinde.  Cet  autre  élevé  d'Alexandre ,  après  avoir 
nvagé  plufieurs  contrées  avec  pli^s  ou  moins  de  fuccès,  mou- 
rut d'embonpoint  à  Apamée  ^  ,  dans  k  Cherfpnèfe  de  Syrie, 
0)1  Seleucus ,  fon  gendre  ,  Tavoit  rélégué  comme  en  exil, 

D'ailleun ,  on  (ait  qu'Alexandre  qui  avoit  la  prétention  de 
pefler  pour  le  fils  de  Jupiter  Ammon  #  fe  Êûfoit  peindre  avec 
l'attribut  de  cette  Divinité  fur  la  t^e*  Ses  Capitaines  qui  fç  dî- 
viièrent  ùl  dépouille  après  fa  mort,  fe  montrèrent  jaloux  de 
cette  marque  diftinâive  qui,  dans  la  fuite,  entra»  çomn^c 

*  EUe  avoit  été  Utie  par  Sclcncus*  C*€tt  pçHdecho^  a^)Q|lrd'htti) 
font  le  nom  de  Anum  OU  Hflmii 
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pièce  néceflaire  ♦  dans  le  coftume  de  la  plupart  det  Souteraifliî 
Ammien  Marcellîn  nous  apprend  que  de  fon  tems  y  les  Roi» 
de  Perfe  portoient  pour  ornement  en  place  de  couronne  ;  Aur. 
reitm  capïtis  arîetîm  figmcntum  ^  interfimêum  capilUs  pro  diade^ 
mate.  XIX.  x.  Pyrrhus,  Roi  d'Epire,  plaçoit  fur  fa  têcc  une 
corne  de  Bouc. 

L'attitude  de  notre  brome  prêtai  plufieurs  conjeûurcs  ;  nous 
ne  nous  en  permettrons  qu'une ,  &  Seleucus  en  fera  encore 
le  fujet.  L'air  attentif  qui  caraôérife  fa  phyfionomie ,  femble 
indiquer  que  ce  Prince  eft  repréfenté  ici  au  m<Hnent  qu'il  prend 
les  Augures  fur  le  Mont  Cafius  pour  la  fondation  de  la  Ville  de 
Seleude  *  ,   ou  fur  le  Mont  Silphius  pour  celle  d'Antîoche. 

Cafius  ëtoit  une  Montagne  de  Syrie»  fur  laquelle  Jupker 
étoit  honoré  fous  la  forme  d*ùn  Rocher  efcarpé» 

Planches    X  C  V,   XC  V  L 

L'Hlftoire  &  les  Arts  ne  tarifent  point  fur  la  perfoone 
d'Alexandre.  Cependant  de  tous  les  monumens  qui  nous  ont 
çqn(tvyi  la  mémoire  &  les  traits  de  cet  homme  extraordinaire; 
il  n'en  eA  point  de  comparable  à  la  Statue  Equefire ,  dont  nous 
donnons  ici  une  double  gravure.  Ce  bronze  précieux  i  tous 
égards ,  fut  découvert  le  22  Oâobre  de  l'année  1761  «  dant 
lés  excavations  de  Porticî. 

On   &it   qu'Alexandre  «    plus  jaloux   de  fa  gloire  que  le 

*  On  comptoît  neuf  Villes  dt  ce  nom ,  bâties  par  Seleucus  Nlca- 
tor.  Celle  dont  SI  eft  ici  queftion ,  étoit  la  fille  bien  aimée  du  Ftinccy  . 
Il  en  fit  une  féconde  Babylone  9  6c  coniptoit  lur  elle  pour  rerivre  danf 
la  poftéricé.  C*eft  cette  Capitale  célèbre  qu'Ammien  Marcellîn  défîgne 
en  ce  peu  de  mots  :  Ambitiofum  opus  Nicatorif  ^eltuti,  Pline  lui  donnolc 
ce.i  s  mille  hibicaas. 

Antîo^be  9  ville  bâtie  par  le  même  Prince  9  Se  qu'on  appellolt  la  SoBur 
4e  Seleucie«  cenferve  aujourd'hui  à  peine  9J&%  dç  ruine  9  fPUT  atteftcc  h 
place  <}v'elle  occttp<»ît  jâdii» 
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Tapiter  dont  il  (e  £roit  le  41s ,  défendît  à  tons  les  Ajtifle»  de 
le  reprodmre  dans  leurs  ouYrages,  Apeile  &  deux  autres 
fenls  exceptés  :  Dixit  nequis  ipfitm  alius  quàm  Apelles  pingeret , 
tjnâm  PyrgouUs  fadperet,  quàm  Lifippus  ex  are  duceret,  Plin. 
lÀv*  VIL  cap.  9.  Ce  dernier,  Lifippe,  multiplia  beaucoup  les 
images  du  Prince  ^  &  compcfa  en  bronze  fon  hiâoire  en  là 
-prenant  ah  ovo.  C'eft  encore  Pline  qui  nous  Rapprend  :  Fecit 
&  AUxdndrum  Magnum  multîs  operibus  ;  à  piuritiâ  ejus  orfus* 
XXXIV.  8.  Ne  feroît'ce  pas  Ce  hafarder  trop  que  de  con]e£hi« 
rer  que  notre  figure  Equèftre  eft  une  excellente  copir  de  Tex* 
cellent  original  de  ce  fculptenr  célèbre  i 

Le  portrait  que  les  Ecrivains  nous  ont  laiffi  d'Alexandre , 
répond  parfaitement  à  notre  antique  :  voici  comme  le  peinr 
C  JuL  Solinus ,  cap.  XIV.  a  Forma  fuprà  homtnem  anguftiore^ 
»  cerrice  ceU2  »  latis  oculis  &  illuftribus ,  malis  ad  gratiam  ru- 
m  befcentibus%  reliqub  corporis  lineamends  non  fine  mafeftate 
s»  quidam  decoms  ».  Le  Pol^phe  apute  avec  beaucoup  de 
jugement:  a  Viâor  omnium,  vino  &  îràviâus.  n  Un  antre 
nous  a  confervé  une  circonftance  que  notre  bronze  vérifie  :  Ad 
lavum  hmnerum  converfâ  cervke  ;  c'étoit  un  gefle  habituel  y  une 
efpèce  de  tic  familier  à  ce  Héros.  Un  autre  encore  dit  qu'il  avoit 
la  chevelure  très*blonde  âe.  bouclée  naturellement  ;  fon  nez  étoit 
aquilin ,  &  fes  yeux  n'étoient  pointée  la  même  codeur  ;  l'un  , 
dît-on ,  étoit  bleu  ^  &  l'autre  noir* 

Quant  au  coftume ,  notre  bronze  eft  conforme  à  la  defcrip- 
tion  que  les  Anciens  nous  en  ont  laifCK.  L'Artifte ,  pour  mieux 
caraâérifer  la  fécurité  &  le  courage  de  fbn  Héros ,  ne  lui  a 
point  donné  ce  cafque  d'un  fer  reluifant ,  ouvrage  de  Theo« 
phile,  ni  fon  haufTe-'Col  chargé  de  '  pierreries  ;  un  fimple  dia« 
dême  s'apperçoit  à  peine  parmi  fes  cheveux  fans  art.  11  portoit 
ordinairement  un  )ufte-au«corps  à  la  Sicilienne,  &  par^deffus 
une  efpèce  de  cuiraffe  qui  avoit  été  prife  à  la  bataille  diffus. 
Sa  cotte  d'armes  étoit  beaucoup  plus  riche  ôc  plus  magnifique  que 
le  refte  de  fon  armure*  Cétoît  un  ouvrage  de  l'ancien  Hélicon  , 

Fij 
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le  uiî  don  de  la  vîUe  de  Rhodes.  Son  manteau  eft  <irapp{^> 
comme  le  dit  Pline ,  ad  effigiem  Mactdomctt  chiamydis  orhe  giratm 
laciniofam ,  dextra ,  Utvaque  angulofo  procurfum  Sansd  oute  qu'il 
eft  repréfenté  ici,  lors  de  1»  célèbre  bataUle  d*Arbelle,  8c pen- 
dant l'aâion.  U  a  quitté  fa  iaveline  ^  pottf  f»re  ufage  de  foft 
épée  admirable  pour  la  trempe  &  la  légèretés  Cétoit  na 
préfent  du  Roi  des  Cliteiens^  Plutarque  nous  a  confervé  cea 
détails ,  dans  la  Vie  qu'il  a  £dte  d'Alexandre.  Le  courfier  fur 
lequel  il  eft  monté ,  ne  peut  être  autre  que  le  Êimeux  Buce- 
phale,  qui  avoit  »  dit-on ,  la  tête  blanche ,  quoique  le  refte  du 
corps  fût  noir.  Voici ,  félon  Pline  ,  l'étymologie  de  fon  nom  s 
<c  Sidem  Alexandro  &  equi  magna  raritas  contigit  ;  Bucepha- 
»  Ion  eum  vocarunt ,  five  ab*  aipeâu  torvo  «  fiiFe  ab  infigni 
»  uurini  capitis  armo  impreffi ,  VIU.  43.  ».  Notre  bronze  nous 
confirme  cette  citation.  On  remarquera  que  les  harnois  font  d'ar- 
gent g  Rfgia  inftraius  ifrruuu.  Le  gouvernail  qui  fert  comme  do 
foutien  à  la  ftatue  équeflxe ,  fait  allufion  à  l'empire  da  monde  , 
unique  objet  des  vœux  d'Alexandre»- 

Alexandre  eft  peut-être  le  perfonnage  de  l'antiquité  dont  on 
ait  reproduit  le  plus  fou  vent  l'image ,  &  en  voici  la  raifon  :  la 
fuperftidon  voyoit  en  lui  le  fiivori  privilégié  de  la  fortune. 
Le  bonheur  inoui  qui  accompagna  ù  conftamment  ce  Héros , 
avoit  tellement  frappé  les  Anciens ,  qu'il»  attachoient  de  la 
vertu  même  à  fon  portrait  ;  enforte  que ,  hommes  &  femmes  » 
tout  le  monde  vouloit  porter  fur  foi  un  médaillon  d'or  ou  d'ar- 
gent repréfentant  la  tête  d*Akxandre.  Cétoit  un  talifman  contre 
Tadverfité  ,  &  un  garant  d»  fuccès  dans  les  entreprifes  les  plus 
importantes^  U  faut  avouer  en  effet  que  les  circonftances  fer- 
virent  merveilleufement  c^  Prince  »  ou  qu'il  pofledoît  au  fu** 
prême  degré  l'art  de  maîtrifer  les  circonftances;  de  maniera 
qu'il  mérltoit  autant  le  fumom  de  Félix  que  celui  de  Magnus* 
Ce  dernier  cependant  a  prévalu  :  a  A  rébus  aûis  &  auâis  ma« 
>i  gnus  denominatus  eftj  ne  vir  unicam  gloriam  adeptus  fine 
^  laud^  unquam  noininaic:ur  :  nam«  •»<»*•  Solus  fine  aemulo 
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fi  diHis  i  Hdeo  ut  liemo  audeat  Tirtotem  ejos  fiiperare  ^rdep^ 
n  tare  fortunam  ».  Lucien  a  conûicré  plafican  dialogues  à  Aie* 
sandre.  Dans  Tun ,  il  lui  donne  le  pai  fur  Annibal ,  &  m^ma 
for  Sdpion ,  fi  connu  pour  (a  continence  *•  Dans  Fantre ,  PU* 
iuftre  ëhye  d'Arifiote  charge  fon  maître ,  &  Taccnfe  d*avoir 
perverti  fon  bon  naturel.  Néron  em  aufli  Senequa  pour  pré- 
cepteur. Sur  quoi  Ton  remarquera  que  le  Roi  le  plus  ambi- 
ûeuk  j  6l  l'Empereur  le  plus  cruel  ,  eurent  pour  Gonyec- 
fieurs  deux  Sages.  Mais  il  feroit  injufie  de  mettre  fur  le  compta 
de  la  philofophie  ]*ambttxon  d'Alexandre ,  &  k  cniaoïé  de 
Néron. 

Alexandre  avoit  encore  une  autre  manie  que  celle  de  vm- 
cre  ;  il  Touloit  paffer  pour  un  Dieu ,  ou  tout  au  moins  pour 
fils  d'un  Dieu  :  mais  c'étoit  plutôt  de  fa  part  un  trait  de  poli* 

tique  9  renouvelle  depuis  lui  » &  avec  plut 

de  fiiccès. 

Alexandre  a  joué  de  bonheur  ,  en  mourant  à  trente -trou 
ans.  Il  étoit  monté  auffi  haut  qu'il  pou  voit  atteindre.  U  eut 
peut-être  employé  la  dernière  moitié  de  fa  carrière  à  defcten- 
dre;  &  il  fe  ferdt  trouvé  en  vieilliffant  au  même  point  d*oil 
il  étoit  parti.  Il  eût  furvécu  long-tems  à  fa  gloire  précoce , 
&  fes  dernières  années  anroient  vraifcmblablement  terni  les 
pretiûères.  Le  vol  qu*il  avoit  pris  étoit  trop  élevé  pour  le  fou- 
tenir  long-tems«  Ceft  ainfi  que  la  pierre  lancée  au  haut  des 
airs  »  fe  précipite  avec  autant  &  plus  de  rapidité  qu*en  mon- 
tant. Mais  hélas  !  que  l'auréole  d'un  feul  homme  a  coûté  cher 
à  des  millions  d'hommes.  Tout  en  admirant  l'héroitme  de  et 
brillant  perfonnage ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  faire  un  foo- 
liait.  S*il  doit  naître  encore  de  ces  génies  inquiets  &  bouil- 


*  riutar<iue  rapporte  qu'AIcxandie  ne  fe  permît  pas  même  de  ¥ok 
la  ^emme  de  Darius.  Ce  Prince  aroic  contums  d'appcllcr  les  Dames 
VctCet  te  Mal  des  yeux.  Il  n*cu  olâ  pas  de  tptoc  avec  la  tcuvc  de  lirlcm* 
non  ,  Capitaine  ic  Datiuf. 
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lans,  qu*il  plaife  à  la  Nature  de  les  placer  dans  les  demim 
rangs  de  la  fociété.  Alexandre  ,  fils  d*un  Plébéien  de  Pella  *  ^ 
n'auroit  été  qu'un  brouillon  dans  fa  famille  ;  fils  du  Roi  de 
Macédoine ,  il  eft  devenu  le  perturbateur  du  Genre  Humain^ 

Planche    XCVIL 

Une  Tête  de  Chivre ,  qui  fut  trouvée  à  Civita ,  le  if  Avril 
1761 ,  &  qui  fervoit  à  jetter  de  Teau  dans  une  jolie  petite  fon« 
laine  de  marbre-gris-brun.  Cettt  Fontaine  a  la  forme  d'une 
tinette  oblongue,  tina^  foutenue  par  plufieurs  pieds»  aufiî  de 
marbre.  Une  Tête  de  Chèvre  n'en  étoit  pas  un  ornement  ar- 
bitraire ;  on  facrifîoit  cet  animal  aux  Nymphes ,  Divinités  des 
Fontaines. 

Peut-être  auffi  a-t-on  voulu  faire  allufion  à  la  Chèvre  Amal- 
thée ,  nourrice  de  Jupiter.  Une  de  fes  cornes  (ert  d'attribut  à 
la  Dec  fie  de  fabondance. 

PtANCHE      XCVIII. 

Ce  petit  Bouclier  de  bronze,  trouvé  dans  les  excavations 
de  Réfine ,  parmi  quantité  d'autres  fragmens  de  hamois  de  che« 
vaux ,  repréfente  une  Pallas  année  de  fa  cuirafle  &  de  fon  cafque» 

pLAKcni    XCIX. 

Cet  autre  Bouclier,  découvert  au  même  endroit  «  &  deftiné 
aux  mêmes  ufages  que  celui  qui  précède ,  ofire  le  bufie  d'une 
Minerve  avec  fon  carquois. 

*  La  plus  célèbre  dès  VîUes  de  ce  nom  eft  U  capitale  do  Maccdolne  5 
'  patrie  de  Philippe  &  d*Alexandre ,  &  que  Pline  défignc  par  ces  mots , 
TtUa ,  Vitus  Regia  Macedonum.  Le  même  Hiftorîcn  de  la  Nature  lui 
donne  aufiî  le  titre  de  Colonie  Romaine  \  6c  des  médailles  attcUcuc 
qu'elle  Tétoît  en  eifct  fous  Auguftc.  Du  tems  de  Lucien,  elle  étoit  déjà 
bien  dégénérée;  aujourd'hui  ce  n*c(l  prcfqncplui  rîcn:  on  nomme  ce 
lieu  Patatipa,  comme  qui  diioit  les  Petits  Palais, 
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Planches    C, CL 

Ce  Grouppe»  l'iiii  des  premiers  objets  retirés  des  excavaii 
MIS  de  Pordd,  repré&ment  une  Amuone  achevai.  Son  ar- 
mure  de  téteeft  tout  uni  &  fans  aucun  ornement*  On  fera  at- 
tention à  fon  coftume  léger  &  court,  à. fa  ceinture  étroite,  k 
fc$  brodequins  à  peine  ienfibles,  au  harnois  de  fon  courfier , 
&  enfin  à  la  forme  que  l'Artifte  a  donné  à  ce  qui  fert  d'ap- 
puî  à  cette  figure  équeftre. 

^  Une  fociété  d'hommes ,  privés  e«acment  de  tout  commerce 

direa  ou  indireâ  avec  les  femmes ,  fe  rencontre  ferement ,  & 

fubfifte  non  fans  peine  :  il  feroit  encore  plus  rare  &  plus  difficile 

de  rencontrer  une  peuplade  entière  de  femmes  qui  puiffent  férieu* 

fement  rendre  le  change  aux  hommes.  La  loi  de  Tattradion  , 

qui  fait  la  bafe  du  fyftème  univerfel,  eft  peut-être  la  feule 

de  la  Nature  qui  ne  fouffre  point  d'exception.  Quelques  fem» 

mes  mécontentes  ont  pu  s'éloigner  un  moment  des  hommes } 

ma»  le  repentir  a  dû  fuivre  de  près  le  dépit  ;  fi  toutefois  elle« 

n*om  pas  fui  pour  fe  faire  pourfuivre ,  &  pour  fe  laifler  at« 

teindre.  Auffi  plufieurs  Sçavans  ont-ils  placés  les  Amazones 

dans  la  région  habitée  par  les  Centaures ,  les  Sy  rênes ,  les  Har« 

pies,  les  Androgynes,  ou  Hermaphrodites,  &c.  c'efl-à-dirc , 

au  pays  des  chin*ères  que  les  Anciens ,  amis  du  merveilleux. 

&  des  allégories,  aimoient  tant  à  peupler  aux  frais  de  leur  &* 

cç«de  imagination. 

Cependant  plufieurs  graves  Hiftoriens  fpnt  jouer  aux  Ama*^ 
xones  un  rôle  brillant  dans  les  Annales  des  Nations  primitives*. 
Jufiin,  Diodore  de  Sicile ,  Pline,  &  même  plufieurs  Erudits 
Modernes,  ont  atteflé  leur  exifience.  On  en  bat  un  Peuple, 
brave  &  foumb  à  des  loix  févères.  Fières  des  avantages  de 
l'indépendance  ,  les  Amazones  ,  dit-on ,  extropioient  leurs  enfans 
mâles  ,  après  avoir  chaffé  ou  mis  à  mort  leurs  maris.  D'autres  , 
jaloufes  de  leur  virginité ,  difputèrent  long-tems  leur  ceinture 
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tentre  les  etitreprîfei  des  plus  grands  Héros  venus  exprès  pour 
la  kur  dérober.  Hercule  »  Théffe ,  Achille ,  les  combattirent 
tou(wi.tonr ,  &  ne  furent  pas  vainqueurs  à  la  première  attacjue* 
Alexandre  feul  trouva  grâce  devant  elles.  Taleftris ,  l'une  de 
kurs  Reines ,  ft  prélènta  aux  yeux  du  maître  de  1* Afie  ,  mît 
bas  les  armes ,  &  bufla  tomber  à  fes  pieds  fa  chafte  ceinture. 
Quantité  de  monumens  antiques  de  marbre  &  d*airain  par- 
venus jufqu'à  nous  »  confirment  encore  le  récit  varié  des  Ecrî- 
▼aîns.  Notre  Bronze  cependant  n*eft  pas  tout  tout-à-fait  con^ 
forme  à  une  tradition  prefque  générale  fur  les  Amazones,  qui, 
At  on ,  fe  brûloient  la  mammelle  droite  pbur  donner  plus  de 
force  à  leurras.  Ici  au  contraire ,  elle  eft  toute  à  découvert  ji 
&  rappelle  plutôt  un  paflage  d*Arrien ,  qui  prétend  que  cet  fem- 
snes  guerrières ,  par  une  fuite  de  leurs  exercices  violens,  avoient 
un  côté  de  leur  fein  plus  petit  &  moins  élevé  que  l'autre,  Pline 
fiiit  mention  d'un  peuple  d'Hermaphrodites ,  qui  avoient  dcx* 
tram  mammam  viriUm  ,  lavam  muliebrem.  Il  ajoute  que  chez 
cette  nation  :  jindrogynas  effh  utriufque  nature  tnur  fi  vlcibus 
cotuntes;  fans  doute  pour  completter  le  merveilleux  des  diffé* 
rentes  variétés  de  l'efpèce  humaine*  L'exiftence  d'une  peuplade 
d'Afrique  ainfi  conformée ,  eft  une  réminifcence  d'une  opinioa 
Rabbinique  qu'Ariflote  fe  féroit  abftenn  d^  croire ,  s*il  eût  été 
meilleur  Médecin.  Platon  s'eft  mis  à  l'abri  de  ce  reproche  ;  il 
confidére  cette  tradition  comme  un  emblème  qu'il  a  ingénieufe- 
ment  paraphrafé.  Les  deux  fexes  en  effet ,  confidérés  au  phy« 
£que  comme  au  moral ,  ne  font ,  ou  du  moins  ne  devroient 
être  ,  que  les  deux  moitiés  d'un  feul  tout.  Les  Andro* 
gynes  ^  loin  de  paroitte  des  écarts  de  la  Nature ,  font  bien 
plus  dans  l'ordre  des  chofes  que  les  Amazones ,  (k  tous  ceuj( 
qui  veulent  ^re  bande  i  part  :  Vœ  foli  ! 


Planche    Cllt 
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pLAKcni   cil 

Ce  Cherd  de  broute  ,  décenven  à  Portie!  »  an  mois  d*OScP. 
hf  1761  »  ett  mime  tems  que  la  Statue  Ecpieftre  d'Aiesendrê; 
1^  mom  a  pa£K  feus  les  yeui ,  ne  le  cède  en  riea  à  Bucephalo 
pour  h  beauti.  Il  paroit  même  phis  léger  8l  plus  long.  Soa 
h«]ioîs  8e  les  vefeites  dont  il  eft  omk ,  font  dVirgeat. 

Plamcsii   CIIL 

Ce  beav  (Sheral  eft  te  feul  qui  mus  fefte  de  qutm  qiil 
étoient  attelés  i  un  quadrige  de  bronte  ;  il  fut  nouvé  daas  lea 
eicaTations  de  Réfine ,  au  mois  de  Mai  1739 ,  non  loin  du 
Tliéâlre,  &  parmi  plufieun  fragmans  d'autres  courfiers ,  avec 
one  roue  de  même  métal  ^  &  la  caiffe  du  char.  Ce  Cheral 
■rfûiuit  une  place  diftinguée  dans  le  Mtifeum  Royal  de  Porcid; 
A  finiicriptîon  latine  qu'on  lui  a  confacrée  pour  conftaief  Tépo^ 
q[uc  de  U  découverte  : 

EX  QUADRIGA  AENEA 

SPLBNDIDISSIMA 
CUM  8UI6  JUGALIBUS 
COMMINUTA  ac  DISSIPATA 
SUPERSTBS  ECGE  EGO.  UNU» 
RESTO 
NON  NISI  REGIA  CURA 
RBPOSITIS  APTE   SEXCENTIS 
IN  QUAE  VESUVIUS  MS 
ABSYRTI INSTAR 
DI8CBtPSERAT  { 

MSMBRI& 

Tcm  m.  G 
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Planchi    CIV. 

"Cette  Figure  &  les  deux  fuivantes  ne  ibiit  pet  tout-à^&it 
idet  fbtues  ;  c'étoient  des  Basrrelie&  applkpiéi  contre  les  pan- 
neaux du  caUTon  du  quadrige  dont  nous  venons  de  parler  au 
N^*  précédent.  La  couronne  radiée  que  cette  Femme  porte  fur 
la  tête ,  .eft  fon  feul  attribut  ;  mais  il  fuffit  pour  y  voir  tmo 
Junon,  Juno  Regina.  Le  grand  manteau  qui  la  couvre  con- 
vient aufii  à  cette  Déefle  »  &  entrott  dans  le  coftume  des  Ma* 
trdnes*  On  remarquera  les  manches  de  fa  tunique,  fermées 
comme  «vec  des  boutons.  Ces  (brtes  de  boudes  ou  sigH^fes , 
fibuU.^  éioient  ordinairement  d'or  ou. d'argent. 

Plan-che    CV. 

,  Cette  belle  Statue  en  demî-boffe ,  compagne  de  la  précér 
dente ,  n'a  aucun  attribut  propre  à  en  -faire  leconnoitre  le  fujeu 
La^fimpUcité  de  la  draperie  qui  laifle  ce  beau  îeune  komnie 
à  moitié  nud ,  .&  ib  brodequins  appartenoientau  coftume  d'un 
Dieu  ou  d'un  Héros.  Ceft  peut-être  Apollon  :  Quod  vcftcm 
dcorfum  cmOus^  &  crinUus  efet.  La  nobleffe  de  fon  maintien 
&  la  douceur  de  fa  phyfionomie»  conviennent  paiÊiîtement  i 
cette  Divinité,  Ce  bronze  antique  eft  d'une  perfeâion  rare. 

Planche    CVL 

Cette  troifième  Figure  du  quadrige  de  Réiine  ne  peut 
repréfenter  que  Mars  ,  ou  un  jeune  guerrier.  On  diftinguc 
parfaitement  ici  toutes  les  pièces  qui  compofoicnt  un  babil- 
lemcnt  militure ,  fur-tout  chez  les  Etrufqucs  &  chez  les  Ro- 
mains. Le  gefte  des  deux  mains  de  cette  Figure  fuppofe  queK 
ques  inl^rumens  de  guerre ,  que  le  tems  nous  a  ravL 
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Plamcbi    CVII. 

Xlttte  Statue  &  les  fuivantes  ;  ont  été  retirées  des  exczr^ 
lions  Eûtes  à  Portid  en  1754.  Elle  repréfente  (ans  dôme  un 
CéPuphore  /do- moins  le  gefte  de  fa  main  élevée  au-deflus  de  fà 
fite  9  indique  fi'elle  y  portoit  quelque  chofe.  Uhabilement  long 
&  (ans  manches  étoir  d'ufagv  dans  cette  fonétion.  On  (ait  que 
les  Canephores  étoient  de  jeunes  filles  des  premières  mûfons 
d'Athènes ,  qui ,  aux  fêtes  de  Cérès ,  de  Bacchus  «  de  Minerve  » 
&c.  portoient  fur  leurs  têtes  des  corbeilles,  contenant  ce  qui 
étoit  néceflidre  au  fervice  des  Autels.  Un  pafiage  de  Ciceron 
doit  trouver  ici  fa  pkce  :  «  Erasit  aenea  praetereà  duo  figna^ 
»  Virgînali  habîtii  atque  veftitu ,  qu»  manibus  fublatis  facra 
I»  qu«dam>  more  Athenenfium  virginum,  repofita,  in  capiti- 
w  bus  fuftinebant.  Cantphor^  ipfe  vocabantur.  Orat*  in  Ver» 
w  rem  s  IV.  3. 1».  Feftus  donne  ainfi  Tétymologie  du  nom  de 
ces  jeunes  filles  oenfacrées  au  nûniftère  des  Temples  :  m  Gm> 
SI  nephora ,  mulier  appellatur  quae  fert  Canum  »  ideft  quafillum  l 
V  quod  eft  ciftrae  genus  »•  Veut-on  voir  la  même  defcription 
tevêtue  des  images  de  ta  poëfie  :  voilà  le  portrait  qu^Oviisk 
«oos  a  laiflii  des  Gmephores  :  "> 

Illa  fine  dîe  Ca^ct  de  more  pnettm 
Vétiict' fufpopto  fipas  en  Patladis  arces 
Pwa  çoronatis  fortétam  facra  caniflrism 

Métasn.  II.  7x1» 

Le  coftume  de  notre  figure  rappelle  auffi  les  longs  vêtemens 
des  anciens  Orientaux^  &  des  Jeunes  filles  qui ,  dans  les  pre- 
miers tems  de  la  Grèce ,  alloîent  quérir  de  Teau  dans  des  urnes  ^ 
idria,  qu'elles  portoient  fur  leur  tête  : 

Poniiur  e  fumma  fiâilis  urna  coma* 

Qvld.  Faft.  m.  z6. 

Ceft  ainfi  que  la  Genèfe  nous  peînt  Rebecca  :  «  Ferebat  c»^ 
»  dnm  (  hy  driam  )  fnper  hnmero  fuo  ,  XXIV,  Erat  autem  puelW 

G» 


Digitized 


by  Google 


1^  hsec  fpede  penrenafta ,  deinde  &  virgo  ;  quippe  quam  yir 
»  nallus  cognovefât;  defcendît  ad  fontem ,  împleTitque  cadum 
Mfuum»  &c.i>, 

LWrang^ment  des  cheveux  de  neutre  figive  eft  fcmarqp^bte» 
Vne  petite  baadeleue  lui  ceint  la  tâte  ;  le  refte  de  la  chevclwe 
tombe  en  boucle  fur  Ton  épai4e,  aflujetti  par  od  autre  rubaa. 
étroit.  Nos  Beautés  Modernes  oftt  une  nM>de  ttfute  récente  de 
porter  ieuir  cheveux  qui  fe  raf^proche  beaucoup  de  cette  duh 
nière  antique  ;  nais  affuséoieiH  tlks  ne  fe  doutant  guère  quo 
leur  parure  eâ  fouveot  renouveUée  des  Grecs. 

Plang^s    CVIII. 

.  Cette  Staïue ,  cogtpapM  de  la  précédente ,  eft  abfoluinettl 
iêm  le  snéfliç  genre. 

PLAMCHI     CIX. 

Cette  JMilre  Figure  <ttSère  peu  de  celle  du  M^  CVIIL  Elk 
leptéfeme  e^Qore  quelque  Mîmflre  des  Autck,  tenant  fur  fa 
mam  un  vafe  ou  un  cofire  ,  ou  ks  prémices  de  quelipie  firnik 

Planches    CX,    CXL 

Ce  Bronze  appartient  à  b  même  fuite.  La  Femme  qu'il  re- 
préfente  eft  occupée  à  attacher  le  haut  de  fon  vêtement  «  Pc* 
plum.  Ses  cheveux  bouclés ,  épars  fur  fes  épaules ,  dans  un  dé- 
fordre  plein  de  grâces,  font  contenus  fur  fa  tête  par  une  ban^ 
delette  orné^  de  broderies. 
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P  i  A  K  C  H'I      C  X  I  L 

Cette  jolii  peiîce  ibtne  da  Fwie  ma%  vhm  ée  Pméi. 
Ce  Dieu  champêtre  porte  une  urne  fur  fù^^anle  ,8Lvm  mSbtm 
k  la  main.  Ces  deux  attributs  lui  couvienaent  également. 
Faumrt  jftumûfa  fum  J}tui  aucupio* 

dît  Properce  ^  Liv.  IV.  Eleg.  II.  34. 

PlanchiCXIIL 

C'eft  une  pîécc  du  Harnoîs  d'un  cheval ,  troiltée  avec  d*att-^ 
très  morceaux  de  bronze ,  dans  les  fouilles  de  Réfine.  Ce  frag« 
ment  a  la  forme  d'un  petit  bouclier  oblong.  Oft  y  a  repréfenté 
une  Femme  aîlée ,  dont  les  pieds  joints  l'un  contre  l'autre  » 
pofent  fur  une  boule.  Elle  tient  dans  fes  deyx  mains  Textré- 
mîté  de  fon  vêtement ,  comme  fi  elle  fe  difpofoît  à  quelque 
danfe.  Si  cette  figure  avoît  une  paîme  ,  on  ne  ferôit  pas  dHB-; 
cuUé  d'y  reconnoître  la  Viâoire.  Le  plus  vraîfembtabte  tû 
^y  voir  la  Fortune. 

Planche    CXI  V. 

Ce  petk  Bronze,  trouvé  à  Portîcî,  le  16  Oftobre  17*4» 
eft  curieux  &  fingulier  :  il  repréfenté  un  jeune  Amour  qui  tierté 
avec  fa  mûn  un  anneau  fur  la  tête-,  il  eft  k  cheval  finr  uii 
Dauphin  qui  porte  dans  (à  bouche  un  poulpe  ou  polype  dft 
xner  ;  infeâe  aquatique ,  dont  les  plus  grands  leffembfeff  ^tt 
Cahner;  attributs  hyéroglîphiqoes  de  Vénus.  '   ^-^ 

PlanchbCXV. 

Cette  belle  Statue  feit  fiiite  à  celles  dMN^CXfcCXIt^ 
ft  repcèfeate  me  Femme  atiaehét  au  fernce  dei.Aqtelk  tthi 
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tn  porte  tous  lès  tttributs.  Sa  chevelure  eft  ornée  d'une  bai^ 
delette  nouée  par  derrière  la  tête ,  &  brodée  en  argent.  Cefl 
peut-être  auffi  un  diadème*  Sota  Péplum  eft  termmé  par  une 
frange  dentelée.  Sa  robe  «A  bordée  aufli  par  «ne  g^nituce  » 
«fpèce  d*ourlet  double. 

Planche    CXVI. 

Celle-ci  fe  diftingue  de  (es  compagnes  par  Tesvêtemens  encore 
plus  amples  &  plus  longs  ^  &  par  la  femelle  épaffe  de  fa  chauf- 
fure.  Le  gefte  dé  fes  deux  mains  annonce  une  Prêtreffe  prononr 
çvn  une  prière. 

PlancheCXVIL 

Cette  Statue  Coloflale  de  bronze  a  été  retirée  des  ezca« 
yations  faites  à  Réfine  »  le  17  Juillet  1741  ;  elle  étoit  placée 
^ns  un  Temple  .ou  dans  quelqu*édifice  qui  en  approche.  La 
beauté  du  travail  lui  donne  un  grand  prix  ;  mab  elle  prend 
un  nouveau  degré  d'intérêt ,  s'il  eft  vrai  qu'elle  nous  reprér 
fente  Augufte  fous  les  attributs  de  Jupiter. 

Un  excès  de  reoonpoiflance  ou  de  vanité  fit  imaginer  les 
proportions  gigantefques ,  les  ftatues  coloffales.  Il  fembla 
d'abord  qu'un  grand  homme  devoit  être  en  effet  plus  grand 
§^'u^  homme  ordinaire.  L'Amazone  Taleftris,  en  préfenee 
d'Alexandre  »  vit  avec  étonnement  que  la  taille  du  Héros  ré- 
pondoit  fi  mal  à  la  grandeur  de  fes  aâions  :  car  ajoute  Q.  Cur* 
Ijm ^  Hominibus  burbaris  in  corporum  majeflate  vtneratio  eft,  ma- 
gnantmque  aptmm  non  alios  capaccs  putant  quam  quos  eximiafper 
gUdanari  natura  dignata  eft,  VL  5.  D'un  autre  c6té,  un  Sou* 
veraîn ,  fier  de  fon  rang,  voyant  avec  peine  que ,  quoiqu*élevé 
fur  un  tr&ne  au-deflus  de  tout  un  Peuple  ,  fa  taille  n^en  de- 
vènoit  pas  plus  haute  ,  appella  les  ans  an  fecours  de  fon 
•propre  humilié  %  .&  TArtifte  complaifnt  ne  le  fit  pas 
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fchipiile  de  violer  les  régies  de  la  nature  ;  ttst  faTenr  da  Ifor 
aaïqM  oi:gueHleax.  Ccft  ainfi  qne  les  Anguftes ,  les  Tibères^ 
les  Néroos,  les  Domitiens»  &  beaucoup  d'autres ,  eurent  lé» 
i&onoenn  de  la  Statue  Coloflàle.  Ces  honneurs  étoient  nûeux 
inotîyés,  quand  ils  avoicm  les  Dieux  pour  ol^ets.  Car,  quoi-, 
^ue  rhonme  ait  &it  (es  Divinités  à  fa  reffemblance  ,  il  fcnril 
néanmoins  que,  pour  étit  coniéquen^,  il  devoit  leur  donnée 
^  proportions  plus  grandes ,  plus  hardies ,  plus  dignes  do  Me 
^"tï  ft  propofiMt  de  leur  fiûre  jouer.  La  Nature  Divine  ^  cor 
fïiéc  d'après  la  Nature  Humûie  ,  devoit^  pour  n'être  point  cotu 
fendue  avec  ceHe-ci ,  en  différer  au  moins  par  le  volume  » 
&  comme  dit  Ifidore  :  Jgitur,  ut  Templa  dornihus  pulcriora  ^  Jk 
&J!mulackra  corporibus  ampliora  faciebant ,  VIII.  7. 

On  eft  convenu  de  diftinguer  trois  fortes  de  ftatues  de  ce 
g^nre  :  les  AuffiftaUs ,  quand  elles  font  de  moitié  plus  hautes 
91e  le  corps  humain  :  tel  eft  notre  bronze  ;  Héroïques ,  quand 
elles  font  plus  grandes  du  double;  &  CobJ/es^  quand  elles 
le  font  du  triple  ,  &  encore  au-deffus.  Telle  eut  été  la  ftàtue  dont 
Stafurate  propofa  le  projet  à  Alexandre.  L'Architeôe  eût  fiut 
tailler  le  mont  Athos  "  en  forme  humaine  ,  à  la  reffemblance 
du  vainqueur  de  TAfie.  Alexandre  aînfi  rcpréfenté ,  eût  porté 
dans  une  mam  une  ville  entière  de  dix  mille  habitans  ;  de 
Tautre  un  grand  fleuve  feroit  forti  pour  fe  rendre  à  la  mer. 

Communément  on  donne  de  la  barbe  à  Jupiter  ;  cepen* 
dant  quelques  monumens  l'ont  figuré  fans  cet  attribut,  con- 
formément à  une  tradition  mythologique  qui  diffingue  trois 
époques  dans  le  premier  âge  de  ce  Dieu ,  fon  enfuice ,  fon 
adoleicence ,  &  fa  jeuneffe.  Le  printems  de  la  vie  de  Jupiter  paf- 
foit  pour  le  fiède  d'or  du  monde.  Juvenal  y  fait  allufton  dans 
ce»  vers  ; 

MuUa  pudichia  vtteris  vtftigia  f>rfan 

Amî  aiiqua  gxjliunta  &  fut  Jqvt  y  ftd  Jove  lumdum 

Bûrbat9.    •    9    .    • 

Sat  YL  14. 
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.  Snfittt  jtmoê  &  fiu»  barbe  prenôit  le  nooi  de  DUf^Ufl 
iX^patir^  &  alors  on  le  coafondoit  at«c  te  SokU.  Chex  ka 
Ofijoea  *  on  adoroît  un  Jupiter  Anxunts,  c'eft-è-dire,  fiuia 
«afoir ,  J(  l'ige  où  Ton  a*a  pas  eacoi^  de  imlbn  à  <oiiper,>&«r 

Cette  fiatue  d'Augufte  foi»  le  cofimnt  de  Jiyiscr,  date 
▼railêniUablemeiit  du  virant  mime  de  ce  Prince.  On  Ait  que 
«  Auguftoy  «tt  Dec,  Romat  ProrâcuTiiue  omnibus. . ..  yiv^ 
•  mortuoque  Tempb  »  Sacerdotes ,  &  Collegpa  faciayera.  v 
Tacite  aou/  apprend  que  »  parmi  les  reproches  que  les  Romaine 
ofereat  £ùreàAugnfie,  ils  le  Uamoicat  fioirt  de  ce  que  «  quod 
n  Templis  &  effigie  miminum  &  coli  velle  n.  Mlâs  la  lâcheté 
des  G)urtifans  juâifioit  l'impudence  du  maaut* 

lAie  ciroonftance  confirme  encore  notrt  co«)eâure;  Augofte 
àoit  fans  doute  le  Dieu  du  Temple  d*Herculati«m  »  an  mttieu 
du  quel  on  troura  fii  fUtue^  conformément  à  ce  vers  de  Virgile 
cqdiqué  par  Servais: 

la  medio  mUù  €m[»  «rcr»  Ttm^Um^  mthtu 

Geocg.  III.  x6. 
«Semper  ri  facratus  numini  locus  eft,  cujus  fimulacrum  Sn 
•p  medio  coQocatur  ;'  alia  enim  ad  ornatum  tamum  peftinet  ». 
Au  reile ,  notre  monument  n'eft  pas  le  feul  qui  prouve  que 
répithéte  de  Dvvus  n'étoit  point  une  formule  d'étiqueté.  Plu- 
fieurs  médailles  de  bronze  nous  ofirent  la  tête  d'Augufte  dans 
ia  jeunefle ,  ornée  d*une  couronne  radiée ,  &  accompagnée 
d*un  foudre  ou  d'une  étoile. 

Une  médaille  d^or  repréfente  auiB  ce  mênie  Empereur  fous 
je  cafque  de  Mars  **avec  cette  légende  Mars  ultor  ,  monument 

*  La  Religion  chez  les  OCqnet  étoit  efféminée  comme  leurs  msiin. 
C'étoît  un  Canton  de  l'Icalie  renommé  pour  fon  libertinage ,  comme 
le  nom  dei  Habitant  l'attefte  aflèz.  Ofci  ab  fitiimt  oris  SSi;  d'oii 
nottf  eft  venu,  dit- on,  le  mot  âi^ohfiinu 

**  Sa  rcflbmblance  avec  Aiigu^e»  n*en  deyolt  pat  être  bien  ezaâe  ;  car 
on  prétend  que  la  tête  de  ce  Mart  eft  tout  le  portrait  de  notre  bon 
Henri  IV  «  qai  aOuiémcnt  n*cnt  tien  de  çomman  avec  Céfar-Augufte. 
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fiât  pour  étémifer  la  vengeance  qu*Àogufte  tira  du  meurtre  Àà 
Jules-Céfar  »  (on  père  ;  il  fit  égorger  à  fes  mânes  ,  patr'u  matii^ 
èuF  9  trois  cens  Sénateurs  &  Chevaliers  Romains ,  choifis  parmi 
ceux  qui  avolent  eu  part  à  la  conjuration  de  Brutus. 

Notre  brome  porte  un  anneau  à  lii  math  ^uche-:  cet  ufaga 
eft  de  la  plus  haute  antiquité;  ion  ori^pe  date  en  tenisde- 
celle  de  Tinég^lité  des  conditions'  parmi  les  homiriés. 

Cette  Statue  coloflale  n  eft  pas  la  feule  qui  ait'  été  jéttée  en* 
fonte,  en  l'honneur  d' Augufte;  il  en  avoit  encore  une  fous  la  figure'' 
d'Apollon.  Ceft  Pline  qui  noué  L'apprend  «s  Chapitre  XXXIV. 
7.  «  Videmus  certè  Tyfcanicum  ApoHinem  Hi  Bibliofheéii  Tem-' 
n  pli  Auguftî ,  quinquaginta  pedum^'à  pytlice^  dubium  aère  mW 
9  rabiliorem  ,  an  puichritudue. 

Remarquons,  en  finiflant,  cpie  le  Sénat  &  le  Peupla  Ro^ 
main  ne  fe  contentèrent  pas  de  déifier  Angufte ,  de  de  bfftfef 
de  l'encens  devant  fes  images. coloflalet,  &  même  en  fa  pré« 
fence  ;  ils  pondèrent  plus  loin  encore'  l'excès  de  lëik  'retoh* 
noiflànce ,  ou  plutôt  de  leur  adulation  feivile.  Ils  Finvoquèrent^ 
après  fa  mort  fous  le  nom  de  k  Provideiice.  Une  médaille  de^ 
bronze  nous  a  tranfmis  cet  événement  qtie  Brotus  «volt  (^M'- 
prévoir  du  tems  de  Jules  •  Céûr  ,  fie  qu*i^  avmc  eu  le  ccRirbgef 
de  prévenir, 

P  t  A  N  C  H  B     C  X  V   I  I  r.       ' 

Cette  fuperbe  Statue  coldJQTâle  fut  retirée  des  mêmes  Keuas 
que  la  précédente^  dans  les  excavations  de  Réfme,  le  10  Dé*' 
cembre  1741.,  La  hauteur  de  ces  dèiix  bronzes  eft  de  neuf  pal«% 
mes  ^  trob  onces. 


*  Le  palme  de  Naplcf  ett  de  huit  pouces  fcpc  lignes  de  France. 
Le  palme  Romal»  moderne  cft  de  douze  oucet)  9,ut  fonc  huit  poir». 
ces  trois  lignes  le  demiç. 
Tome  m.  H 
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Cette  belle  figure  {aeadMqui ,  en  terme  de  recèle)  l  h-mak 

appuyée,  fur  une.  pique  : 

Fwâ  iuvnài  qui  mitUut  haftâ» 

JSa.  VI. 

dit  VirgUe  ,  en  parlant  de  Marcellus  :  Serrins  donne  fur  ce 
pad*;^  latin  une  expitcanon  qui  peut  nous  ferVir  ici  :  a  Furâ^ 
>»  id  eft ,  fine  ferro  ;  nam  hoc  fuit  prsmium  apud  majores  ejus  « 
n^qui.  tunC  primum  yiciflet  în  pnelio  ».  Pline  défigne  autrement 
ces  fortes  de  piques  qui  n'étoient  point  armées  de  fer  :  «  Pla* 
ncuere'Sc  nud«  ftatuae  «enentes  hafiam  »  ab  Epheborum  gym- 
M  nicis  exemplaribus  «  quas  AelùlUas  yocant,  n  XXXIV.  5. 
Ces  longs  bâtons  écoîent  moins  des  inftrumens  de  guerre ,  que 
des  marques  de  commandement,  u  Hafta ,  dit  Feftus ,  fumma 
n.armQfum'&  imperii  eft ,  quam  ob  caufam  viri  fortes  eâ  do- 
>»  nantur,  -captivi  Mb  eâdesi  yeneunt  ».  Dans  les  premiers 
tems,  lesJlpis  n'avoient  .point  d'autres  fceptres,  ni  les  Dieux 
d'autres  iunulachres  :  une  pique  étoit  -lliyéroglyphe  de  la  Di- 
vinité &  de  la  force  ^- a  Fer  ea  tempora  Reges  hàftas  pro  dia« 
^  dematf!  habebant  »  qœs  <7réci  fcèptra  dixere.  Nam  &  ab  ori- 
ji^ine  rerum  pré  Diis  immortadibus  Veteres  hiftas  coluere^ 
m  ob  çu)us  religionis  mémorial  adhue  Deorum  fimulacris  haftat 
if  adduntur  ».  Juflin ,  XLIIL  y. 

Au  doigt  annulaire  de  la  main  gauclie  de  notre  figure ,  eft 
un  chaton  ,  fur  lequel  on  voit  empreint  un  bâten  augurai ,  /i« 
tmu  clarijpmum  infignà  auguratus ,  comme  Tappelle  Ciceron  , 
de  Divin.  Liv.  XV  IL  Nous  eaavons  dit  un  mot  dans  notre 
iVolume  précédent. 

Ce  Bronze  a  un  double  mérite  ;  car  outre  la  reffemblance  de 
la  t€te  avec  ceRe  de  TEmpereur  Claude ,  il  eft  accompagné 
d'une  infcription  gravée  fiir  une  plaque  de  même  métal  qui 
recouvroit  la  bafe  de  la  fiatû^ 
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n.htno  CLAUDIO  DRUSI  F.  ilîi 

CAISARI  ♦  AUGUSTO 

GERMAN'ICO. 

P  0  N  T I  F.ici  M  A  X.  ima  T  R.  ibumtia  PotesTatc  Vllfc 

IMP.crator  XVI.  CONS,ui.  IIIÎ^ 

PatRi.  PATR.ia  CENS-ori 

EX  TESTAME  nto  mESSI.  L.  ucii  Filii..  M.  N*  SENECAE. - 

MILIT.Îs  COHORTis  XIII.  UR'BANAE.  ET 

DEDICATioNL  cjus.  LEGAVIT  MUNIGIPIBus^ 

SINGULô  HS.  IIII.  Numos. 

Bapprochons  de  notre  Bronze  le  portrait  que  Suétone  nous  a 
laiflé  de  Qaude  :  a  Audloritas  dignitafque  formas  non  defiiit 

»  vel  (lantî ,  vel  fedenti prolixo  ^  nec  exili  corpore^  f^ecîe 

»  canitieque  pulcra,  opîmis  cervidbus..  •  •  •  •  rifus  indecens;  ira 
9  turpior  fpumante  riâu ,,  humentiBus  naribus.  •  •  •  •'  caput  ue?- 
»  flQuIum  »•  Cl.  30. 

Les  vHfes  de  Napîes  &  de  Fompeui  avoient  quelques  motifs 
paniculiers  d'attachement  pour  la  perfonne  de  cet-  Empereuc» 
U  avoit  pafTé  quelques  momens  de  fa  jeuneile  dans  ces  lieux; 
quant  à  Herculanum ,  C.  Cafar ,  (  dit  Seneqiie  ,  de  ira^  UL  aa.) 
-villam  in  Herculanenfi  pulcherrimam ,  6cc.  •  • .  • 

Noos  renvoyons  au  texte  Italien  de  nos  Sçavans  guides^ 
(les  Académiciens  d'HercuIànum  )  ceux  qui  déiireroîeat  une 
explication  détaillée  &  complette  de  Tinfcription».  compagna 
de  notre  figure  de  bronze.  Nous  nous  contenterons  de  tranf- 
crire  ici  une  remarque  curieufe  de  Feftus  fur  le  mot  dedka^ 
iioni  :  a  Delicata  dicebant  Diis  confecrata  quse  nunc  dedicata« 
»  Unde  adhuc  manet  delicatus,  quafi  ufui  dicatus  n.  Ajoutons 
ce  paiTage  de  Pline  TEpifloIaire  :  u  Dédicace  Bibllothecam  p. 
»  Amphitheatrum  ,,  Scenam  »  Thermas  ,  GymnaCum ,  Lava« 
9 crum,  Toniem,  opus  publicum  eft  ejus  perfeâl&  confum^. 
»  mati  ufum  aufpicari  folemnius  ». 

*  C  ai  fart  pour  Catfarl,  Cette  valante  d'orthographe  cft  admîlc  pat: 
leamelllcuxs  Auteurs  latins, 

H» 
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n  y  avoit.  quelque  diffîrence  entre  la  dédicace  &  la  confi- 
cration  d*un  monument  public»  qui,  chez  les  Anciens,  étoit 
prefque  toujours  facré  ;  mais  la  Aatue  d*un  Dieu  n'étott  rien 
encore  ^  ayant  ces  deux  cérémonies  :  «  Dëdicatio  X  dit  Quin« 
»>  cHeiî  ) ,  efl  illa  qu»  Deum  inducit ,  quae  fede  deftinatà  locat.* 
Cepaflage  (in  dedam.),  a  fourni  fans  doute  l'idée  de  cette  tirade» 
oir  Minutius  Félix  »  in  oHay.  23.  tourne  fi  bien  en  ridicule  les 
rites  du  Paganifme  :  qu'on  nous  permette  encore  de  le  citer  : 
^  Quando  igitur  hic  Ekus  nafcitmr  ?  Ecce  funditur  ,  fabrica- 
f»  tur  ^  fculpitur.  Nundum  Deus  eft.  Ecce  plumbatur  ,  conf- 
»  truitur  y  engitur  ,  nec  adhuc  Deus  :  eft  ecce  omatur  »  con- 
M  fecratur ,  oratur  :  Tune  poftremb  Deus  eft ,  quum  homo  illum 
»  yoluit  &  dedicavît  ».  Ces  derniers  mots  furtout  méritent  d'être 
reniarqués.  Martial  avoit  déjà  dit ,  à  (a  manière  : 

Qui  fingii  fûcrot  auro ,  veî  marmort  vuùus  $ 
i/oA  fvit  iUt  Dtot  :  ^«i  rogat  9  ilU  faciu 

VIII.  £pîgr.   ft4« 

CHez  les  Grecs ,  celui  \  qui  on  élevoit  une  ftatue  devoit  être 
d'autant  plus  fenfible  à  cet  honneur ,  que  la  Religion  même  y 
donnoit  fa  fanâion  :  a  Âpud  Graecos  omnes  (  dit  Ciceron , 
Verres ,  IL  65.  )  »  Hic  mes  eft ,  ut  honorem  homtnibus  habi- 
s»  tum  in  monumentîs  hujufmodi  non  nulla  Religîone  Deorum 
»  confecrari  arbitrentur  ».  A  Rome  comme  à  Athènes ,  il  £dc 
loit  l'agrément  du  Sénat  ou  du  Peuple  pour  élever  publique- 
ment une  flatue  à  quelqu'un.  Celles  qu'on  confacroit  dans  Tin- 
térieur  des  maifons ,  devinrent  dans  la  fuite  un  objet  de  luxe 
&  de  pur  ornement ,  &  ne  durent  pas  beaucoup  flatter  les  par- 
ticuliers ,  tant  on  les  multiplia  ;  enforte  qu'il  fe  trouva ,  pour 
ainfi  dire ,  plus  de  ftatues  que  d'hommes.  Vendre  la  ftatue  de 
l'Empet^ur ,  paflbit  pour  un  crime  de  leze-majefté.  Les  Cour* 
tifans  rendoient  une  forte  de  culte  religieux  au  fimulachre  du 
Prince  qui  occupoit  la  place  la  plus  honorable  de  leurs  mai- 
fons ,  dont  II  étoit  le  Dieu  Tutélaire  :  c'eft-là  qu'ils  célébroient 
l'anniverfiiire  de  leur  patron  ;  Tencens  &  les  libations  lui  étoient 
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offert  »  comme  «ux  Pénates.  D  y  ent  quelqoet  Emportais  ifféS 
niodeftes  poar  ne  point  fouflnr  qu'on  phçftt  lenr  ibtue  di*»  k$ 
Temples  parmi  celles  des  Dieux;  ils  permirent  feulement  de 
la  mettre  à  la  porte  ou  fous  le  veftibule.  Qn  les  défignoient 
alors  fous  le  nom  SioiiM  ou  Imagines  Paraflatkm. 

Jj^  Peuples  Modernes  jufqu'à^préfent  n'oQjt  poinf  prodl* 
gués  les  honneurs  de  U  fiatue  ;  mais  comme  pre(que  KHit  ^ 
de  mode ,  de  luxe  ou  d*étiquette  ,  ces  hommages  piiUi^s  Ml 
perdu  ce  degré  d'intérêt  auquel  un  grand  homme  pouFoM  V^ 
quefois  n'être  pas  tout -à-fait  iniènfible. 

Plahchx    CXIX. 

Cette  Statue  9  haute  de  huit  pa)mcs  &  demie ,  &t  trouvée  ^ 
le  30  Août  1741 ,  dans  les  excavations  de  Réfine ,  placée 
entre  deux  Statues  Equeftres  de  bronze  doré  »  fervaat  de  4é« 
coratîon  au  Théâtre  découvert  en  ce  lieu«  Cette  6gMre ,  d'un 
Jbon  travail ,  a  beaucoup  de  reffemblance  avec  les  portraits^  9/x% 
nous  connoiflbns  de  Néron  Claude  -  Dmfos  Germanicus^c 
enforte  qu'on  pourroit  croire  qu'il  appartient  à  ce  Prince  le* 
]gréfenté  ici  fous  le  coftume  de  Sacrificateur  ^  amîEU  t9g^*  Chf  a> 
lea  Romains ,  on  fe  convroit  la  tête  pour  iàcrifier ,  fur-cout  auif 
Autels  de  Saturne  ;  fans  doute  pour  ne  point  être  diftrait  pa» 
les  objets  extérieurs  pendant  le  céréoionial  iàcté  &  le%  priàr^ 
dont  on  l'accompagfloit.  Les  chanffnres  de  notre  Aatueétoient 
affeâées  à  rhahillement  qu'elle  porte.  L'avant-dermeç  doigl 
de  la  main  gauche  eft  orné  d'un  anneau  marqué  du  bâtpii 
augurai,  circonfiance  qui  rend  notre  bronze^ précieux  :  on  ea 
peut  voir  l'explication  dans  le  tei^e  Italien  <pio  nous  rédvifonst 
Nous  nous  bornerons  à  dire  un  mot  du  Prince  dont  nous  voyoïy 
ici  la  flatue.  Suétone  nous  a  laiflé  l'Abrégé  de  fa  Vie ,  an  Ch.  L 
de  celle  de  Qaude  «  fon  fils.  Ce  fils  eft  le  ieul  reproche  qu  on 
puîffe  faire  à  ion  pire*  Paterculus  fiiit  TéJoge  le  plus  complet  de 
I>rufus  1  II.  97,  qui  mourut  à  la  fleur  de  1'%^  Oa  n*eat  garde 
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de  bifltr  mâKr  dans  fl>n  efprit  républicaiii ,  fes  mtendons  paaf 
triptiqses  ;  Augufte  craignoit  en  lui  un  nouveau  Brutns» 

P  LA  N  c  H'  r   C  X  X; 

'  Ce  Bkonze  dé  huitpalmeM  été  déconyert  lè  22  Août  1750  ^ 
prb  4e  l'arcade  extérieure  du  Théâtre  de  Réfine.  Cette  flatne 
4oit  nous  étrt  chère,  fi  elle  nous  offi-e  afles  de  reffemblance 
«▼ec  les  traits  du  vifage  d'Antonia^  pour  nous  fiiire  foupçon* 
ner  que  c*eft  la  figure  de  cette  yertueufe  PrinceiTe  que  nous 
voyons  ici.  Valere  -  Maxime  nous  a  fait  connoitre  cette  Ro* 
maine  digpe  des  meilleurs  tems  de  la  RépuMîque.  Elle  étoît 
femme  de  Neron-Drufus^ermamcus  ;  au  milieu  d'une  Cour 
soute  corrompue,  elle  méritade  s'attacher  foninari  exchifiVe- 
ment  :  ir  Conftîtit  nfnm  Veneris  intra  conji^  caritatem  clau* 
9  fum  tenviffe.  Antonla  quoque^ ....  amorem  mariti  egregià" 
9  fide  penCnrit,  qu«'  poft  ejus  exceflum,  forma  &  staté  flo- 
n  rens ,  cubiculuro  focrus  pro  conjugio  habuît  :  in  eodemque* 
n  toro  altérius  adokfcentis  vîgor  extmâus  eft ,  alterius  expe- 
n  rientia  confenuit.  IV.  3.3.»  Fidèle  à  la  mémoire  d'un  épour 
qui  n^avoic  aimé  qu'elle,  Antonia  lui  con&cra  h  beauté  &  & 
jeunefle  ;  &  pendant  tout  le  tems  de  fa  iiîduité ,  qui  n'eut  d'au* 
tre  terme  que  celui  de  fa  rie ,  elle  ne  roulut  point  avoir  d'autre^ 
ht  que  celui  de  fa  belle -mère.  Elle  eut  ctoî»  enfans;  Livie, 
femme  de  Drufus,  fils  de  Tibère,  l'Empereur  Claude,  &' 
Germanicus ,  père  de  Caligula.  Ce  Prince ,  dont  le  nom  eft 
devenu  la  fatyre  des  mauvais  Souverains ,  fit  mourir  de  faim , 
on  par  le  poifon,  notre  Antonia,  déjà  avancée  en  âge.  Ce* 
trlfte  événement  eot  lieu  l'an  de  Rome  730  on  le  37  de  l'Eté- 
Vulgaire.  Pline  parie  de  cette  PrinceiTe  en  deux  endroits  de 
ton  Hiftoire  Naturelle.  Il  nous  apprend  qu'elle  ne  crachoit  )a- 
tnab ,  &  qu'elle  prenoit  ptaifir  â  attacher  des  boucles  d^oretl* 
les  d'or  aux  ouïes  d'une  lamproie  apprivoifée. 
Ce  Bronze  n'eu  pas  le  feul  monument  qui  nous  f<Mt  reftS 
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de  cate  âogufte  Veave.  Le  20  >fovetnbre  1739  •  ^  troiml 
dans  les  mêmes  excavations  faites  à  Riûne , .  les  pieds  féale* 
ment  d*une  ftatue  de  marbre  fur  la  bafe  de  laquelle  on  lifoit 
cette  isfcription  :        . 

ANTONIAE   AUGU9TAE 

MATRI-TI.    CLAUDL    CAESARIS 

AUGUSTI.    GERMANICI. 

PONTIF.    MAX.    L.    MAMMIUS. 

MAXIMUS.    P.  S:- 

Le  gefte  de  la  maSn  de  notre  figure  indique  qu'elle  portoit 
cm  lin  globe  »  on  une  pomme ,  ou  quelqu 'attribut  convenable  h, 
une  Déefle.  Pline ,  XXXV.  10.  fait  mention  d'un  Temple  élevé 
en  fon  honneur,  ânsâoute,  par  Claude^  Ton  fils.  D'ailleurs  on  fait 
que  les  Empereurs  &  les  Impératrices ,  ainfi  que  les  Princes  & 
Princeffes  de  leur  fang ,  fe  faifoient  ordinairement  repréfenter 
avec  le  coftume  confacré  aux  Divinités.  Quelques  médsdllqi 
nous  offrent  la  tête  d'Antonia  couronnée  d'épics  comme  Cérès  » 
&  quelquefois  aum  avec  cette  légende ,  Sacerdos  Auguflu 

Ces  lionneurs  divins  n'etoient  pas  toujours  aufli  bien  mo-> 
âvés.  On  fait  que  Faulline  ^  cette  femme  impudique  du  plus 
lage  des  Empereurs ,  fe  faifoit  quelquefois  déguifer  fur  les  pièces 
de  monnoie  en  Minerve,  Déefle  des  Vierges  chaftes.  Sur  nne 
antre  médaille  ,  elle  s'eft  rendue  plus  de  juffice  ;  on  la  voit 
femblable  à  Vénus  ^  tenant  une  ponune  dans  fa  main ,  cooune 
héCtant  entre  les  Gladiateurs  &  les  Matelots  pour  choifir  des 
amans  parmi  eux. 

Notre  Antonia  porte  \  fon  autre  main  un  anneau  »  dont  le 
chaton  creux  au  milieu  peut  faire  foupçonner  la  place  d^un^e 
pierre  fine.  «  Circulum  gemmam  continens  &  cui  gemma  inr 
m  feritur  vu]g6  le  Bajjinet^  à  balneatorum  vaforum  forma-  » 
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PlAKCH£     CXXL 

Cette  flatue  de  Femme,  plus  grande  que  nature,  eft  d'un' 
bon  travail  ;  niab  elîc  ne  préfente  aucun  renfeignement  qui 
puîfle  la  faite  reconnottre.  On  pourroit  tirer  quelques  înduc» 
tions  des  drcônftances  de  fa  découverte  ;  ce  bronze  de  kuh 
palmes  a  été  redré,  le  ii  Septembre  1741  «  des  excavation» 
de  Réfine;  on  le  trouva  placé,  non  loin  d*une  ftatue  de  Ve(- 
pafien ,  &  parmi  plufieurs  fragmens  de  figures  de  marbre  &  de 
bronze,  avec  ces  reftes  d'infcriptions  : 

DOMITIAE,    CN.    F.    DOMITIANI. 

C  À  ES  ART  S.    D.  D. 

FLAVIAE.    DOMITILLAE.  .••. 

VË8PASIANL    CAESAR 

Kotre  Statue  repréfenteroît-elle  quelque  femme  de  la  fiimille 
de  rËmpereur  Vefpafîen  ?  Le  bâton  augurai  figuré  fur  le  cha* 
ton  de  fôn  anneau,  fournit  encore  ample  matière  aux  conjec- 
tures. Ceux  qui  ont  du  goût  pour  ces  fortes  de  recherches  fç»* 
Vantes ,  peuvent  confulter  le  texte  originar  Italien* 

PlanchsCXXII. 

Cette  Statue ,  grande  de  fept  palmes  &  demie  ,  &  décou« 
^érté  au  même*  endroit  que  fa  précédente ,  le  12  Décembre 
1741 ,  n*a  point  d'attributs  caraâériftiques.  Un  fragment  d*înf- 
cnption  trouvée  à  côté  d'elle  ,  pourroit  feire  conjeâurer  peut- 
être  que  nous  voyons  ici  Agrippine ,  la  fille  de  Germanicus , 
la  femme  dé  Claude  ,  &  la  mère  de  Néron. 

Oh  remarquera  qu'elle  porte  un  anneau  à  la  première  join- 
ture du  doigt  index  de  la  main  gauche. 

Nous  devons  prévenir  que  le  morceau  de  drapperie  qui  lui 
couvre  la  tête ,  eft  moderne. 

Planchc    CXXIIL 
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Cette  autre  Sittiue  i  iuiùtt  de  fept  palaict  &  demie  ^-  &  d'ufi 
irb-tteau  travail,  nous  efl  parveime  par&ifem^R  bien  eonfef«  ; 
trée  ;  lâaîs  le  fàjet  ne  noot  en  eft  pas  inîeot  connti^  Nx>»  ta  de^  ' 
irons  encore  auxfcMnUéft  de  Réfine-,  le  as  Mai  1745.  Le  to^'^ 
tome ,  aiftfi  que  Karraiigeflsent  dei*  draperii^  ^  eft  du  Aytegrât  oft 
étruique.  Le  gefte  des  maîm  ri^peBe  i*  Diaiie  d'EpUefe,  4c  ^ 
itoit  confacré  par  la  Reltgbn* o.  »,  ;  ,' . 

Aînfi  que  là  figure  précédente ,  celle-cl^pMte  utf  ânmitrèiai^^ 
première  aritcuktioo  du  doigt  index  de  la  lAdn  gauche/>  A  ma^ 
fure  que  lé  luxe  fit  des  progrès,*  les' anneaux  précieas  'Airéht  * 
SriultîpBëi.  Onna  trouva  pas  queJaiData;éot  affet  dè-déip»  " 
t^éur  étaler  les  bijoun  dont  on  étoH  Vain  )  911  s^'avifii  de^fe-palféi'  ^ 
pli^ur^aniieaôjraif  tnétfie  doigt,  &iFqnrthargef  chaque *(rf»à«' 
lange.'  Qcwai  tatwaeair  imiqule  vf  laeèm^ftbût  du  dôigt^  dé» 
Aintjqàdh^^  ^ns>  an  devoir  y  fonp^kuriler  ^eiqiM  ttialM- db 
I»  part  de»  'fenniss  ^lanHes  qui ,  dtt-drfi  «ii^trodiiiàréif  cette 
fif^.  Obligief  de  ckanger  d'annewix  en  changeanf  à^Énii^ ,  SL 
èràignant  d'Acra  furpn&s  pendant  ctf  ptttit  niahégjfe  ;  ëild  iroi#i 
Tèrent  plot  fibeileJl  pkië  4xpédittf  de  tié^ai  fiTire  frs^ki^aâS^ 
anifeauxUptvintèfV'iaticttlatièndi^dé^tjf  a^ dé p^tfvdfr /eh 
dépèoâïer  pNft  t2t« ,  &  fsAïf  quVift  V«n:appêrç6îye.'  Cet  ofaj^a' 
«ftis«|uen'ieftpaaeikmv«rptfffé  elîta  IfarAd^^denfiM^        .  ;i  :  ^  ,. 

Un  marbre  blanc ,  placé  fur  un  des  c&tés  de  la  bafe  de  cetta 
fnperbe  Statue  «  nous  of&é  Tinfcripiiott  que  ^câcf: 

M.arco    CALATORIO.    M.aici. 
::.  .--:  ;  ^U  AR^aO  N..i*.  .  ^ 
MUNVGIPES.   E.T    iK.CoI» 
...  JlSRX  COJKLATa-«<#ito. 
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Ce  Bronze  de  huit  palmes  fut  retiré,  à  RéHne^  le  ii  Dè^' 
cembre  1743.  OnTobfllrvera'que  la  tare  fofii^ha  ne  tient  pa»' 
au  tronc ,  &  a  été  remife  après  coup  fur  le  bufte.  Cette  pra- 
tiqiii^  é<^it  faoûlièce  auz.Aniâcfi9b'  Cefi  ainit  qu'nne ^éte  d*A«^ 
giiftd  fut  trouvée,  ^  refta)  long-tems  féparée  du  reftedu  corp»^ 
fur  lequel  elle  «vof^été  fpudée.  '  Oariak  q^e  l'Empereur  Com-p . 
mode  ût  décapitée  le:Golo0e  d^  Néron  ppur  y  fubilit^ier  £i/ 
tteu  C'eft  pott^.  cela  .q<ie  les. premiers  Artifte^  de  l'antiquité  . 
fid&ieai  leurs  ilatues  dç  oianîère  qu'on  en  ppîife  changer  le., 
thef  à  Tolonté  &  au  befoîn;  c'efi  ce'1i|de  Pline  appelle  «  j^^ -, 
ntammtâpUa  femmare. 

.le  tem  de  CaAir0ri6i^  Te.  trouve  fitr  plufieuis  «autces  piar-  . 
^>^  découverts  à  Hercidanim.  Quant  èfen  éiymologie^  oaj: 
p^t  confiilter  nos  Sçavass  Guidey  Italiens ,  ainfique  fur  \ti  ^ 
re<le  de  notre  inicriptioh  aifée  d'ailleurs  à  entendre^  Celte.: 
flatiie  eftioMAonument  piiblic  élevé  par  ks  foins  des Magjftrats^| 
&  aji9  frais  des  CifioyeAs.,  eo  l'honnenr  deieur  Coiup^friotep/: 

Notre  figure  a^^»  l'oeil  une. verrue ,  Humua.-  On  fiût  que* 
Qaitttns  Fabius  Makiœtis  CmSdtor  ,  fin  furnonméTVTVc^  r\ 
\  Mufe  d'u9e  petite  excroiffance  de  chair  pu  tubercule  qui!  aypit:; 
&  b  lèvre.  D'andens  Conm$uiiatelin  obfivvent  que  les  Habi-  > 
caos  de  la  Çampanie  étoient./iqets  à;ceticf  petite  dtforteité.    .^^ 

On  remarquera  la  draperie  de  .nojtte  fta(ue  ^fiatuatogaiér-: 
h  pofidon  4e  fa  main  gauçhç  &  foa  aniiesiu,  dont  le  <iiatoi^*. 
repréfente  un  bâton  augurai*  Nous  préyieiidrpns  que  le  b»i%^ 
Bttd  de  ce  bronze  eft  poftiche  ;  il  fut  trouvé  quelques  jours 
^rès  dans  la  m^me'f^Miilt^  ,?&  l'on  cnit  pouvoir  l'adapter  à 
«eiie  figure  avec  laquelle  il  eft  en  propordon. 

••      .  ''        ' 

Cette  Statue,  Togau\  eoftipâgae/de  h  précédente  »  &  dé 
h  même  grandeur,  a  été  trouvée  dans- le  m&ié'licu ,  le  14 
Décembre  1743 ,  6c  nous  offire  la  même  perfeâicm  de  travail  » 
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fc  I^  fflesie  pureté  de  flyle  :  à  rexception  de  la  partie  nue  de 

ton  i>ras  ,   elle  «  été   retirée   entière  &  bien  cônfervée.  Sa 

-Iwfe  étoît  recouverte  d'une  lame  de  bronze  fur  laquelle  on  lifôlt 

ilofoîptîon  fuivante: 

L.    MAMMIO.   MAXIMO. 
AÛGÙSTALI. 
■  MUNrCli>ES.    ET.    INCOLAE. 

A'JB'RE.    C  ON  LATO. 

le  chaton  de  f  anneau  que  cette  figure  porte  fax  qaatrîêîx^e 
doigt  de  la  msdn'  gauche  ^  eft  plane  «  &  fans  nulle  indication 
de  crofle  augursile* 

Tlulleurs  autres  tnfcriptions  d*Herculanum  font  mention  de  1$ 
famille  dé  Mammus,  qui  tenoit  un  ratig'difHngué  enltalie,&c.&c; 

jiuguJUiiy  Augaftaux ,  étoit  le  notn  des  Prêtres  confacrés  fu 
fervîce  des  Temples  élevés  en  l'honneur  d'Augufte.  Onles'ap- 
pèlloît  auffi  Sexntmviri ,  àTcanié  de  leur  nombre.  Ils  furent  (Qr6is 
dn  vivant  m£me  du  Prince  dont  ils  portent  le  nom.  Ainfi  donc 
un  homme  eut  des  Prêtres;  &  ces  Prêtres  étoient  des  hommes* 
On  appelloit  aufir  troupes  AuguJlâUs ,  cinq  mille  îôldats 
de  la  création  de  Tibère ,  &  que  Néron  faifoit  ordinairement 
placer  dans  l'anlphfthéàtre  pour  s'affurér  des  applaudiflemens» 
lorfqu*îl  fe  donnoit  en  fpeâacle  aux  jeux  publics*  Cétoit  voif* 
loir  forctt  les  portes  du  Temple'  de  là  gloire  ^  &  difputet  & 
couronnes  à  la  pointé  de  Pépée  ;-  mais  la  gloire  eft  une  vicrgQ 
qui  lie  fe  faiffe  point  violer, 

PtANCHis    CXXVI,   CXXYIL 

Ce  beau  jeune  homme ,  d'un  excellenf  travail ,  retiré  des  fouil- 
les ^de  Réfine^  le  i8  Février  1747  ^  tel  qu'on  le  voit  ici  gravé 
devant  Se  derrière  &  placé  fur  ft  We ,  a  tous  les  attriburs  qu'on  eft 
convenu  dé  donner]  au  Dieu  du  filence ,  Harpocrate  ;  il  porte 
<ies  aîles  flc  unet'chsirpe  de  peau^  Sa  tête  garnie  d'une  cheveluj^e 
touftié  èft  orhéè  inptrjfea'^  arl)rîlreau 'd  Egypte ,  efpècé  de 

lij 
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jpttcjber  ,  dont  la  fiçutlle^  dit- on*  reflemble  kh  langue  de 

j'homme ,  &  le  fruit  à  ion  coeur.  U  appuyé  (on  bras  fur  un^ 

^aflue  où  Ton  voit  un  qifeau  perché.  Enfin  il  a  un  doigt  pofé 
fur  fa  bouche.  Ce  gcfie  feul  fuffifoit  pour  le  £ûre  reconnoitte  j^ 
jBc  fouvent  on  ne  lui  donne  pas  d'autre  iparque  diftinâive. 

Les  Egyptiens  plaçoient  la  tUtue  d'Harpocr^ite  à  Teotrée  de 
leurs  Temples,  pour  y  recommander  le  filence.  Et  en  e£Eet,  lai 
Religion  chez  eux  en  ayoit  befoin  ^  tout  y  étoit  énigmaâque  ; 

jBç  il  y  eut  eu  des  inconyéniens  à  ce  que  le  Peuple  interprétât  a 
fa  guife  des  ^yftères^  qu'il  devoi^  croire  fans  les  comprendre# 
Cependant  comment  ce  filence  tant  reconamandé  par  les  Pré- 

^fr^  d'Egypte,  i^e  les  rendit -il  pas  fufpeâs?  S»  leuis  do^nef 
eufTent  été  auili  clairs  que  la  lumière  du  Soleil,  dont  Harpo- 
crate  étoit  aufli  le  Dieu»  pourquoi  en  défendre  l'examen  î  Là 

^  Vérité  gagne  à  être  difcutée  ,  le  menfonge  fe  plaît  dans  les  té^ 
nébr^s;  &  l'on  fe  cache  prdinairement,  quand  Qitst  de  maur 

,  ^raîfes  intentions. 

*     >  L  A  N  c  H  «  $    G  JC  3C  V  î  U^  C  X  y  I  3Ç. 

Cette  petite  $tatue,  doQt.jnous  ofl&ons  une  double  gra-^ 

'  yure  ^  a  été  découverte  à  Gviu  en  1*^69*  Elle  eft  du  travaQ 

|e  plus  finu  Un  y  recontioit  encore  Hatpocrate.  Ici,  il  port^ 

luibendu  fur  la  poitrine  un  petit  annelu;  ce  qui  a^iàit  croire 

^^pîûfieurs  Sçavans  que  cette  Divinité  Egyptienne  étoit  du 

nombre  des  Dieux  Lares,  parce  qu'on  appelloit  ceux-ci  BuUati 

JjiT^^  Lés. nobles. ;Romai|is.{>eiidoient  au  col  de  leurs  enÊiné 

Ittfqu'^  Tâge  de  quatorze  ans ,  un  anneau  pareil  qui  renfermoit 

)m  (^œur,  ou  qui  en  avoit  la  forme.  Macrobe  en  donne  aînfi 

rexplicâtton,  Saturn.  L.6.  «  tjpn  nulli  cr^^^^t  in^enuis  pueri^ 

9)  attributupi ,   ut  cbrdis  figuram  in  bulia  ante  pe.âps  adneâe- 

i>  rent ,  quam  infpiçientes  ita  deniuni  ^.ho.mi]^  cogitarent.  n 

_  Cette  efpèce  de  fiole  que  porte  Harppçrate  fur  (à  poitrine  j» 

&  l'ornement  de  fa  tcte  (^ui  ayoit  auffi  ik  figure  du  ,€  peur  »  Ç^ 
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£iit  gaetqQeCob  confondre  ce  Dien  ayéc  |e  Confus  4ef  Ktf^ 
■uifis  9  pu  le  Dîea  du  Q>nfeîl  dont  TAutel  éloit  tonioovi  €pi|» 
y  m  ;  emUâQie  ingéiû^tti  qqi  fenferme  les  deos  prindpal^  q^if 
Utés  que  doit  siToir  l'uiiiî  qui  coofeiUe  ;  il  doit  lire  difcret  |  A; 
|ba  avis  toujoun  ceçié  per^  du  ceeur  ^  doit  iQU}Ottn  être  fvf 
ta  boime  part. 

Confonnémeot  an  coftume  de  leur  Dieu  fayori  »  les  Br^ 

^tre*  en  Egypte ,  aiafi  que  le$  Juget ,  ne  pouvoiem  fe  moo^ 

trer  &  parier  en  public ,  (ans  avoir  «ne  petite  figure  de  la  Vi« 

rite  fufpendue  fur  fa  poitrine.  S'ils  la  trahîflbient^  c'étoit.don^ 

^▼ec  connoiilahce  4e  caufe;  mais  n'étoit-ce  pas  la  trahir  ^e 

d'en  porter  fe$gîf.>   &  de  n*en  pas  permettre  ta  puUiçiiti} 

M  Vérité  n'eft^eÙe  pas  toiqours  bonne  à  dite  )  M^is  ils  n'ay<H^lr 

ique  trop  tonvent  intérêt  de  la  taiçf  ;  8k  c'eft  ùp»  doute  c^ 

qu'ils  vpulpîent  &ire  entendre  »  en  donnant  une  corn^  ,4'^Jhm^ 

dance  pour  anribut  au  Dien  du  filençe*  On  tefluvpqnt  au^ 

fur  notre  Planche  qu*il  eft  armé  d'une  ferpette.  Cet  infirn- 

ment  étoit  chez  les  Egyptiens  rbyénoglfplie  de  la  Divinité  f 

&  fur-tout  â'Harpocra;e,  repréfentant  Efcnlape  &  le  Soleil  ;  In 

maflue  étoit  aufli  confacrée  à  cea  den^s  (^tés»  Les  H^tans  di| 

>Iil  repréfentoient  tous  leurs  Pieua  eSl^  )fa  peau  qu'^ppitc^ 

ici  fur  ks  épai^les ,  {Ik  dpnt  les  eatrénutés  intombOAt  (ur  U^ 

poitrine  en  la  croUâ^  «  étpi^  cette  d^pçwille  du  d^ipi  pn  dn, 

chevreuil,  n^rû  «  d^  on  fe  couvrait  aùa  iStes  de  Bacçhus» 

Dieu  Egyptien  avec  lequel  Harppcrate.d^vpit  avoir  quelque 

idiofe  de  commun  »  par  antjiphrafe.  ]Je  Dien  du  raiGn  ne  ppnyoit 

Ipger  fous  le  tfiia^  toit  avec  le  Dieu  des  Buyenrs  ;  auiB  ie 

pampre  dont  HarpMdcrate  eft  ici  couconné,  avertiflbit  de  s'abf; 

tenir  dtt  jus,  de  la  treille,  &  Ton  vpi^pit  garder  nn  fecret*  Jn 

ytm  vfritas  n*étoit  pas.  le  pfoverbe  favori  des  Egyptiens  mjdjr 

lérienz.  Marcittua  CapeUa  fait  a^ention  de  la  counonpie  de 

pampre  comme  d'un  atttibot  d'^arpoçrate ,  .dont  il  Êiit  ainii  le 

portrait  :  «  Redimitus  puer  ad  os  compreflb  digito  falutari  iilen^ 

If  piyn^  conimovebat»*  Chez  les  Anciens,  on  fit  quanfit^  d^ 
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/ffsBi^uTes  d*Harpocrate  pou#-  des  bàgaes  &  des  cachets.  On  s'en 
.ferroir  àuffi  comAie  de  fceaû  pour,  fermer  fes  lettres.  Il  étoit 
adroit  d'intérefler  la  Religion  à  cet  ofage  citil.  Un  papier  muni 
4^un  Harpocrate  devenoît  une  chofe  fainte  à  laquelle  on  ne 
pôuvoit  toucher  (ans  commetre  une  profanation,  l'image  d*tm 
Dieu  qu'on  voyoit  empreinte ,  étoîc  comme  une  barrière  fa- 
crée  qu'il  £dloit  brîfef  pour  violer  un  iiscrit;  Malheureufement 
H  n*y  avott  que  quelles  sfties  ttnlorées  cfui*  reip<£bi&nt  ce 
frein,  dont  cependant  k  commerce  ^e  la  Société  Àé  peut  fe 
palfer. 

"  Quelquefois  l'effigie  d'Harpocrate  fervoît  d'amulette  qu^on 
poiVoit  fur  foi  :  «  Jàhi  vec6,  (dit  Pline ,  XXXlDI^  3.)  Harpo- 
»  cratem  ft&tuafque  ^gîptiorum  nutninum  în  digitis  viri  portare 
»  inèipiunt  »•  Pline  ne  dit  pas  que  les  femmes  imitaflent  les  hom* 
Aes  dans  leur  dévoâon  envers  Hurpocrate.  Le  Dieu  du  filenç^ 
ne  pottvoit  conveiiir  au  f(âe-îâfeur« 

PtAMGHECXXX. 

Ce  petit  Bronze,  foible  de  cara&ère  &  d'exprelBon^  a  été 
déconverc  en  mÊme  tems  &  au  même  endroit  que  l'idole  prér 
cèdente.  On  y  reconnoît  Jupiter  à  fa  barbe  touffue ,  à  foii  fou« 
dre  «  à  fon  fceptre  ou  long  bâton  fans  ornement ,  8c  à  fà  cothK 
ronne  de  laurier.  L'efpèce  de  cercle  plein  qtct'il  porte  au  haut  du 
(iront  au  milieu  de  fa  chevelure,  étîoit  un  -aufibut  fymbbliqur 
dii  Soleil  chez  les  Egyptiens  »  ou  de  l'influence  de  cet  aftre 
fur  Je  globe  terreftre«  Ifis  porte  quelquefois  cet  ornement  di- 
vifé  en  quatre  couleurs  par  idlufion  aux  quatre  élémens.  Nous 
pourrions  donc  foupçonner  notre  figure  être  îihe  Divinité  Egyp-i^' 
tienne  ;  ce  difque  étoit  familier  aufli  aux'Etrufqnes.  Le  travail 
de  ce  bronze  e&  fi  peu  fini ,  qu'on  ne  fauroît  trop  affirmer  quelle 
eft  l^efpèce  d'oifeau  qu'on  voit  à  fes  pieds.  Eft-ce  un  Aigle  ?  Eftj 
ee  un  Ogne?  •  '        ^   ^  ;     .    '^ 
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PfcAKCHïCXXXr. 

Ce  branze  de  Portîcî  reprëfcntc  nn  Jeune  Hoflitiie  défit  1^. 
hu  du  corps ,  à  b  toÀtknct  des  cnMes ,  eft  terminé  eta  feuilU- 
gcs>  &  Aippofe  Une  bafe  quelconque.  L'arrangement  dn  che-^*^ 
rem?  noués  fifr  le  fommet  de  la  tête ,  femUe  indiquer  que  cet^r 
figure  fertoitdVpput/de  ftiçonqpecenœndfcifoîtTofflcedei 
pfvot.  C^toit  une  efpèce  àt  eariatid* ,  dans  le  genre  d»  de  çiu  * 
ierCatinsappeUmntC^dâb/     ... 

P  L  A  w,c  II  r  C  XX  XII. 

.'*  ...  •.  .   ..  .\ 

Cette  petite  Plaque  convexii  d^'argen^,  tiouTée  à  Potdd^ 
férroit  pen^étre  d'étui  ât  umàiroir/Qu  7 -a  repréfem^  dei^: 
Génies  ou  peiîir  Aïooutf'ejcéoimdit  ime^danfe.  Us  di^  jMmsTj 
deux  b  tête  ceinte  d^ua  t^adéme  ou  bandeau.  L'un  d*et».)OMr. 
de  deux  fluttes  à  la  fois ,  'fous  un  fêuitla'ge  qui  indique  uii  adbse.»: 

PiAiroHBs.CXXXMI,  C36^XIV,  CXXXVkf 
-      "      •-  '•'•  ■       -       •     :- !   .-^K.t 

Ce  Bww«;  retiré  dé' Ci^taeli  «7:4»,  éft  eurléux  ^-fià-s 
g«Ber.  le  defleitt  ^eto  très^correâ  y  «  l^triiV^J  e&quis.  H  rèpcfe^ 
febtè  un  Vi^tai>da«croupide  façcMi'/qMMiAis  fes  w^ttùmsK^ 
raifiiflrés  fe  toudlétHi  &  M  laiireni:eikttr'^ttx;autui¥  vuide;^Ste> 
thenteu  eft  aptmytft^rlb  genoux  «ferris-Tun  contre  l'i6itfe.:> 
Ses  mams  fermées  &  collées  le  long  de  k%  joues.^  tienotnr. 
châêmie  «né  ëèufKté*  dé  fes  ctievéuk;^  Sa  tlÉt«  eft  recoavciite 
d'unie  pean'déiBon  du  \l^atft^  afilliiat  gëmie  ^e'fes  oreiUes  ^ 
dé  lî;m^trihv  ofu'poil^'aittlogtfe.  Tous 4e^  .trilles  de  fon  TÎ&ge 
écrafé,  ft>iM  pleins  de  }(éu»  &  offvem  ioute  là  ^^Atfr^  dont  une 
caricaturé  eft  fufcéptiMe.r    . 

D'aous  eft  parvenu  quantité  de 'figur0$  Egyptiennes  ainfi 
aecroupieSf  Les  âge»  IkIbiMas  du  Nil  wtont  pas  méme.iait; 
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éîfliculté  de  repréfenter  le  Soleil  dans  cette  attitude  TÎlé  8t  ié 

mauvais  goût  ;  hqnetle  cotiTiem  daTaniage  aui  Idoles  de  ces 
Peuples  barbares ,  qui ,  dit-on  ^  rendeient  un  culte  aux  Singes  g 
CtrcopitheàSé 

Cependant  comitte  cette  pofturt  eA  celle  du  foetus  dans  k  . 
fein  maternel  »  les  Sages  Egy{^tiêns  aniront  -bien  pu  en  faire 
un  hyérogfiphe  trèSff»hilofophîque  fur  Torigme  6c  le  développe- 
ment de  l'Univers.  Ce  n'eft  point  Harpocmte  &  Horus  :  Fuv' 
cft  toufoois  figuré  cosune.  un  jeune  homme  (ans  barbe ,  Tautrcf 
comme  un  enfant  emmailloté  ;  on  pourroit  le  prendre  pour  JW 
t>îter  on  vieil  Orus.  On  regardoit  ce  Dieu  comme'  l'archetjrpe 
du  monde ,  &  pour  ainfi  dif e  »  coitime  k  matrice  primitive  des 
êtres  «  &  antérieure  à  leur  créadon  ,  cominte  le  mode  on  lar 
outière  première  prend  l'infinité  de  fomes.qne  non»  lui  voyoàr 
fubir  t  la  barbe  de  notre  figure  fert  à  en  inditiuer  Ja  bante  an»' 
dqtiilé  ;  rinaâion  an  lÉembres  &  leur  pofitioé  refpeâive  ^  * 
anujMieent  bien  l'état^d^'embrion  dam  lequel  on  fuppofe  le  tùioni9' 
à-cette  époque.  ..     ,.^  . 

D'un  autre  c6té  ,  ks  mêmes  Egyptiens  »  en  reftreignant  leurs* 
idées.,  xaraâérifoient  le  SpleM  pair  les  qtSÊttt  tge«  de  k  vie  ht»-', 
snaine^  Ib  fe  k  peîgnoknt  tourna* tour  fous  ks' traits  d*utr 
«nfiiht  y  d^un  jeune  boitaie  ,  d'un  homnK  Hk&L-  ^'nn  tkillitf4  ,- 
poorfiiirè  allufion'  aux  quatte  iaiibns  d<  fannée,,.  &  suffi  atui 
qtanre. parties  du  jowu.  Kui^ils'  auronr  voohi  :réiioir  ots  quatte  . 
cMfil-enrétats  fous.ùn  feuL:&.inéme  petfonnags»  &  rappro^  . 
cher  ks  extrêmes  «  odauoe.dana  k^fre.qiiî  cv»us  occupe  enf. 
cenKinient* 

Lapeau  de  lion  qui  k  cpëfieeft  bien  encore  davis  refprit  detf , 
Egyptiens  :  m  Primi  (,  dit  Tacite ,  ann«  XI«.i4f  )  fpBn  per  figiH  , 
v^fas  animalium  JEgypdi  lenfus  mentis  ei^rîfnebant  ».  On  iait^ 
qu'ik  peignoient  kors  idées,  anlieu  dé  les  éçtîrp»  &.qn'^' 
étoient  dans  l'ufage  de  donner  un  corps  aux  abftraâions^Cei^^ 
ainfi  que ,  pour  fé'rappeQer  le  layons  dorés  du  Soleil  «  ik  tra-^ 
çoientk  crinière  Cm^tc  4'un  Lion»  .& 6m  dpiite.que  k  6gp^^ 
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4au  jnob  de  Juillet  eft  un  des  fragmens  échappés  à  f andque 
tradition  hiéroglyphique.  Il  en  réfulta  un  grand  inconrénient , 
dont  nous  nous  reffentons  encore.  Le  Peuple  des  bords  du 
NU  qui  ne  vit  que  des  yeux  du  corps  les  opérations  de  refpnt 
de  ces  Sages ,  prit  à  la  lettre  ,  &  pour  ce  quils  lui  paroiflbienc 
être,  les  objets  matériels  qu'on  n*avoit  d'abord  ^zpofé  à  fes  re- 
gards que  pour  foulager  fa  mémoire  ;  &  il  en  perdit  bient&t 
tout-à-fait  le  fens.  Peut-être  même  fut-il  en  cela  i^erveilieufe* 
ment  fécondé  par  fes  che&  adroits  &  mal-intendonnés.  Dji-là  p 
la  fuperâition  '&  toutes  fes  Çiit^  ;  de-IÎ,  les  oigno^  d'Egypte , 
le  Dieu-Chien»  ou  le  Chien  Anubis,  le  Dieu  -Bçeuf^  ou  le 
'Bœuf  Apis  ,  &c.  &c.  &c.  erreurs  d'autant  plus  capitales  , 
qu^elles  fe  gravèrent  aifément  &  profondément  (ur  des  cerveaux 
encore  neu&^enforfe  que  plus  d'une  font  venues  julqu'à  nous; 
,car  ce  n'eft  p^s  feulement  dans  le  Zpdiaqve  qu'on  pourroit  re^ 
iconnottie  des  traces  de  Tandenne  Mythologie  du  Nil. 

4Cette  peau  de  Lion  pourroit  iaire  dlufion  auffi  an  Vukam 
Si  à  l'Hercule  des  Egyptiens. 

Planche    CXXXVL 

JHermès4  deux  manches  »  trouvé  à  Gvita  »  en  JwDet  1767  ; 
4£te  de  VietUard  fnrmontée  d'un  boiffeati  ou  pannier  dlûi^ 
Jaque,  modius,  calatius ,  attribut  ordinaire  de  Sérapis.  Cet  oi^ 
jtement  qui  a  la  forme  d'ime  petite  colonne,  cachoit  un  pivot 
de  £er,  leqnel  defoeadoit  jufqiùiu  pied  du  Dieu  Terme,  qui 
probablement  fervoit  d'appui  à  quelque  chofe. 

Le  boiffean  défignoir  Sérapis  «  voye^  Macrobe.  Lib«  L  cap. 
70.  Satumal.  a  Cùjut  vertex  iiifignitus  calatho  &  alriùidinem 
9»  fyderis  monftrat,  &  poteiîtiam  capacitatis  oftendit;  quia  in 
n  enm  oinnia  terrena  i-edeùnt,  dum  iminiflo  calore  rapiantur..... 
9f  ex  his  apparet ,  Serapis  &  Solis  unam  effe  &  indivîduam  na- 
9  turam  ».  Cet  fliéroglyphe  Egyptien  paroîtra  un  peu  recher- 
ché. On  ne  çonfondoitpaslci|io>v/m  avec  le  cj/^Mic^,  quoique 
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la  fo  in3  en  fut  la  même  à  peu-près;  &  cet  attribut  prérente 
un  double  fens.  Le  modius  fervoit  k  marquer  Tabondance  de  la 
moiffon ,  &  la  juftîce  qu'on  devoit  obferver  dafls  la  diftributîon 
du  bled  &  des  autres  grains  récoltés.  Le  Calathus  défignoît  la 
grande  quantité  des  fruits,  des  fleurs ,  &  des  autres  produôion» 
de  la  terre  ,  dont  on  cohfacroit  les  prémices  au  Soleil  qui  avoh 
tout  fécondé.  Sérapis  le  repréfentoit  chez  lev  Egyptiens  qui  n'en 
falfoient  qu'un  Dieu  avec  Ofiris ,  à  qui  ils  donnoient  pour  femme 
Ifis  ou  là  Terre;  enforte  que  tout  étoit  produit  de  Tunion  du 
Soleil  avec  la  Terre.  Le  Printems  étoit  Tépoque  de  ce  grand 
Hymenée.  Il  y  avoit  de  la  noblefle  &  de  la  philofophie  dans 
cette  Mythologie  naturelle.    •    •    •    •    •     •    •    •    •    •    •  •• 


"W 


PÏ.ANCHB     CXXXVIL 

Cet  autre  Hermès,  Anfatus  ,  trouvé  à  Portici,  en  Oâobre 
IffS^^  ofiré  une  Tête  beaucoup. plat  fcwie  que  celle  do  pré^ 
cèdent ,  &  fouteoam  un  boifleau  eu  un  fiujgmtac  de  petke  ci^ 
jonne.  La  chevelure  efi  difpo£b  de  manièft.qu'elle  femUe  is» 
«er  la  feuille  du  pirfta^  arbre  d'Egypte.  On  apptrçoît  l'ettT#> 
^ité  dfts  pieds  ferrés  Tuaconire  l'antre  au>bts  de  la  gaine  ou* 
verte  à  cet  effet  :  &  on  feupçonne  que  cette  figurerepréfente  Ifis 
pu  la  Terte  ;  le  MptftHm  ou  .Calathus  étoit  ua  attribut  qu'ellç 
avoh  de  commun  avec  fon  aogufte  époux  Sérapis  on  le  Soleil. 

Bttonarotti  a  publié  une  médaille  de  Geta ,  qui  repréfente 
Jupiter,  furnommé  Labradcnus  * ,  dans  le  coftume  ^Ki$  6t  dé 

*  Jupiter  Labrtclîcn  >  à  tttufe  du  Temple  que  ?ikM  des  Dîenx  avdh 
à  Labraiida  »  Bgurg  de  la  Carie}  il  y  csoît  repréfoué  anné  4*uue  Uj.be 
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^érapis.  Ce  genre  de  ftatnes  terminées  en  game ,  indique  Peu* 
Êuice  de  l'art  du  ftatuaire.  Nous  en  avons  déjà  parlé.  Cette 
ferme  a  peut-être  une  autre  caufe  dans  les  ouvrages  Egyptiens* 
Les  Artiftes  de  cette  contrée  n'avoient  peut  être  que  l'înten^ 
tfon  de  repréfenter  les  Dieux  Qc  ks  Héros  dans  la  pofition  où 
ft  trouToient  leurs  corps  quand  on  les  embaumait.  Les  ftatues 
à  gaine  paroîffent  imitées  des  Momies  d*Egypte* 

Planche    CXXXVIIL 

/Ce  Bronze»  retiré  de  Gragnano,  en  Juillet  1761 ,  a  une 
ferme  particulière.  Le  haut,  eft  un  bufte  de  Femme  nue  qui 
f6uttent  derrière  fâ  tête  la  bafe  d'une  confok.  Elle  a  pour  00- 
lîçr  une  efpèce  de  grc^e  ficelle  ou  corde  à  laquelle  font  fufpdn- 
dns  quatre  Phallus.  Le  bas  du  corps  eft  mafqné  par  un  feuillage  i 
le  tout  eft  terminé  par  une  patte  de  Lion. 
;  L'étrange  ornement  que  cette  Cariatide  pofte  au  xol»  pêne 
lui  mériter  le  nom  de  Nympka  Priapina.  Les  Daqies  'Etmfqués 
ne  feKbknt  point  difficulté  de  porter  de  tek  coliers ,  i|n*elks  CO" 
g^doiçAt  comme  un  Talifman  eomre  les  enchantemens ,  eu 
comme  une  efpèce  d'amulette  iacrée  qui  avoit  la  vertv ,  difeity 
etn»  de  feire  ceffor  la  fiért^é  dans  les  ménages.  Le  nombre  ifo 
ces  Phallus  poorrok  doiroer  à  croire  que  ce  bronzé  tSimex 
itoiû  confabfé  par  une  femme  à  Priape  ,  en  recoanoiffimce  de  cd 
qu'il  a  bien  voohi  exaucer  quatre  feSs  fen  ardente  prière. 
-  IttUe  (JilU  Divi  Augufii)  pratîquoit  la  même  dévotion  :  tout 
ks  maéns  »  «fie  fe  faifeit  un  devoir  dejBofer  fur  la  tête  de  iVrape 
autant  de  eiraroiines  qu'etk  avoitfakd'lieiaveiix  pendant  ia  nuit  : 

Quet  quat  no<h  viros  peregit  andy 
Tôt  ferpM  tibi  dtétcaf  faligsuu, 

^clapeia  X::Mtnin.   XXXIV. 

■^-     ■■       '  '     -•-  ' - •       ( 

tntieu  du  fondée.  Kcycx  Blntatqne :  aSimaUditan.primuf  cotùrctàvli 
4  Aifilis  Rex.  ViâoCandaule  Lydorum  fccuritn  qus:  LydOrum  Rc^m 
1»  «rat  <|itaiqttff  i  Lydîs  Labryt  dkitnr  în  Cariam  retuUt  9  à  quâ  Jof  1 
»9  Labradco  nomcu  dcdit.  Plimas  )?. 
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On  Ut  dans  des  Rehtiottt'de  Voyageurs  que  les  Caffres*  oiit 

cbutumé  de  mutiler  leurs  ennemis  vaincus  «  &  de  faire  préfene 
à  leurs  femmes  de  la  partie  retranckée  ;  laquelle  leur  fert  de 
collier;  plus  il  eft  garni,  plus  celle  quileportç.en  tire  vanité»^ 
Offnè  fauroît  troplè  répéter.  Les  idées  qu'on  attache  aux: 
dîfférens  objets ,  font  toutes  relatives  aux  m^ui^  du  tems  &' 
aux  circonflances.  Les  Dames  Etnifques  &  les  Sauvages  da' 
b  Cafrerie ,  faifoient ,  fans  doute ,  par  fimplicité  ,  ce  que  la 
fille  d'Âugufte  fe  permettoit  par  libertinage* 

Planches    CXXXIX,   CXX; 

Ciette  petite'  Statue  pédeflte,  découverte  à  Réfine ,  le.  ^s^ 
Avril  1740^^,  &  gravée  ici  fou«  deux  faces»  repréfente  un  Etlûo* 
pen  exécutant  une  danfe.  Cette  figare  a  du  moins  tous  les  ça* 
raâères  qui  difHnguent  un.  homme  de  cette  Nation  ou  d*une' 
peuplade  yoiline  de  l'Ethiopie.  Ses  cheyeur  font  crépus  ^  fes 
lèvres  grofTes  ;  fon  nez  efl  applati.  S6n  vêtement  court ,  étroit  Uf 
fims  manches  j  convient  par&itement  à  ^exercice  qu'il  prend. 

Les  Ethiopiens  fe  croyoient  les  fils  aines  de  b  Nature;  ib  f^ 
Tantbienc  d'avoir  eu  les  premiers  une  Religion,  &  d'être  de-» 
meures  toujours  libres.^  Cette  nation  joue  un  grand  r61e  dan» 
FHiftoire  des  andens  Peuptes-;  les  Grecs  avoient  pour  elle  une 
forte  de  vénération.  Jupiter  «  mécontent  d^  Habitans  du  refle 
de  la  terre  «  honoroit  l'Ethiopie  de  fa  préfence  v  cette  contrée^ 
long-tems  réputée  l'azile  des  mœurs  pares  de  V^ge  d*or  ^  étoient 
encore  célèbre  parafes  Gynmbfophifles.  Ils  étoient  chargés,  di^ 
bonheur  de  leurs^  compatriotes ,  &  les  Etrangeis  s'adrdloienf 
aufii  à  eux  pour  obtenir  l'expiation  des  crimes.  Us  s'adonnoient 
furtont  à  l'Aftronomie.'Le  (àgs  ApoUonius  **  de  Thiane  les- 

*  Lc$  Caftes  habitent  une  vafte  contrée  de  TAftique  Méridionale; 
ils  font  Nègres  &  IdoUtret  ;  on  les-sccuie  d'être  antropophages. 

**  Voyei  dans  Philoftrate  9  la  Vie  ou  plutôt  le  Roman  d'ApoUonîas  f 
ear  les  miracles  qu'on  lui  fuppofe  rendent  iurpeâ4e«eft€  de  fesaâioiu  ^ 
û  bellei  d'alllettit  >  9c  fi  cxemplairet. 
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ir^iîta  ponr  converfer  avec  eux.  Tout  porte  à  croire  qi^jlel 
Ethiopiens  étoiiem  une  Colonie  d*Egypte  ;  leur  dodrinefic  leurs 
habitudes  étpient  précifen^ent  celles  de  leur  mère-patrie*  Ht 
excelloient  dans  la  danfe,  L»  douce  température  du  climat ,  ,& 
Içs  Joifirs  que  leur  donnoit  qn  fol  fécond  prefque  iaifs^  CnU 
ture^  les  invitoient  à  cet  exercice  innocent  &  lalubre..Oa 
leur  reprochpit.  d'aimer  trop  le  plaifir  ',  mais  que  pbut-.ohr  lui 
préférer  fous  la  2k>ne*To'rride  i 

Planche   CXLt 

Ce  pedt  Hermès  tout  de  bronze  fut  retiré  des  fouilles  de 
Portici  9  le  6  Avril  1747.  Il  repréfente  un  vieux  Mercure  ou 
un  Priape  coëffé  d'un  bonnet  Phrygien ,  pileus  Thiffalicus*  Ses 
bras  font  enveloppés  dans  fon  vêtement  •  &  la  corne  d'abon^ 
dance  qu'il  porte ,  eft  remplie  de  gros  fruits  ^  dont  on  ne  uu;-^ 
roit  déterminer  la  nature  ;  peut-être  font-ce  dfes  coings,  cy^, 
donia  mata.  Le  grave  Solon  prefcrit  a  la  nouvelle  ouuiée  d'en 
manger  un,  a^ant  de  fe  laiàer  condfuirél  au  (it  nuptiaL  Aris- 
tophane ,  quelque  part  dans  une  de  fes  Comédies ,  en  £ût  u^ 
terme  de  compal-aifon  avec  te  fein  de  la  Beauté  qui  dpit^  félon 
fïû ,  en  avoir  toute  la  fermeté.  Clâudien  appelle  ce  fruit ,  Rof- 
cUa  mala ,  donum  Ptntris.  Dans  Théocrîte  ,  on  trouve  cette 
^xpreffion  figurée,  en  panant  d'une  jeune  fille  : 

MMa  iuidemyinfumy  BaUhi  habent: 

Idil,  II.   xic. 

On  (àifoit  honneur  à  Bacchus  de  la  culture  de  tous  les  fruils  2 
tL  furtout  d^  celui-là  ;  fans  doute ,  pour  exprimer  d'une  ma^ 
lyère  honnête  les  libertés  que  fa  permettent  auprès  des  femmes 
ks  buveurs  entreprenans» 

Si  les  monumens  ne  l'atteftoient  ,  on  ne  vondroit  pas 
Croire  que  les  Anciens  plaçoient  des  Hermès  auffi  indécens  que 
celui  it  cette  Planche   fur  les  grands   clîemins  ,  dans  les 
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fariSflt,  i  la  porte  des  Temples  &  des  malfonf  d'éducatiotl 
publique.  Ce  fimulachre  de  Mercure  ienroit  de  termes  dans, 
les  champs^  &  étoit  le  garant  refpeâé  de  la  propriété.  Tout 
eft  <le  convention  parmi  les  hommes* 

'i  Philippe,  Roi  de  Macédoine  »  comparoit  aflez  plaifamment^ 
ka  Athéniens  aui  buftes  de  Mercure  qui  n'ont  ordinaûrement. 
fij  pieds  ni.majnsj   &.qui  w  fpnt  remarquables  que  par  la. 
grandeur  outre  mefure  de  leur  bouche  &  de  leurs  parties  hon- 
teufes» 

Planches    CXLII,CXLIIL 

^  Ce  Bronze,  découvert  à  Portici.  le  ai  Janvier  1746,  &  - 
gravé  ici  fous  deux  faces  ,  repréfente  un  Nain.  U  a  la  tête 
chauve  &  d'une  groffeur  difproportionnée  au  refle.  Il  cft  nud  ,  ^ 
à  Texception  d^une  draperie   nouée  autour  de  (es  reins  en 
formé  de  ceinture ,  laquelle  indique  plut^  qu'elle  ne  cache 
bn  fexe  ,   dont  Texpreffion  eft  des  plus  chargée.  B  exécute  , 
une  danfe  au  Ion  des  crotades  ,  dont  fes  mains  font  armées. 
Cette  figure  grotefque  efl  fans  doute  un  Priape. 

Chez  les  Anciens,  les  riches  &  les  grands ,  par  ton  on  par 
mauvais  goût,  fe  plaifoient.à  élever  des  Kaûns  dans  leurs  mai- 
fons  :  «Habent  (dit  Quintilien,  I^dam.  298.)  hoc  quoque 
m  deliciae  divitum  :  malunt  qusBrere  omnia  contra  naturam.  Gra-  ^ 
«tus  eft  ille  debilitate  ,  iile  ipfa  infefidtate  cBftorti  corporia 
»  placer.  » 

Julie ,  la  nièce  d'Augnfte  ,  avoît  un  Nain  quVHe  appelloif . 
€onopas  * ,  &  une  Naine  nommée  Anêromhié ,  qui  n*avoien€ 
^e  deux  pieds  &  une  palme  de  haut  $  mais  l^Empereur  ne  lee 
aîmoit  pas  :  a  Pumilos  atque  diftortos  &  omîtes  generis  eîafdem  i  ' 


*  Conoft  cf  uc  dire  qui  u*cft  pas  plus  grand  que  la  plos  petite  de  toutes 
tel  monchct. 
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»  nr  ludlbria  natorae  malique  omiois ,  abhorrejbat.  )>  Suetpnius  i 
Ang.  83. 

^  Nous  avons  déjà  en  occafion  de  parler  de  SéU^  Nain  de 
Staniiltf ,  Roi  de  Pologne. 

Terminons  cet  article    par  deux  vers  de  Properce   qui» 
mieux  que  notre  profe  >  en  completteront  Texplicatiom 

I^ûSita  &  ipfe  fttOi  brevHer  càrvatmt  in  artut 
Jaâêtûi  tnnau  sd  eava  kusa  mMimt* 

IV.  Elcg.  Vin.  41. 

Planchjss  CXLiy,  CXLV,  CXLVl* 

Les  deux  Antiques  qui  font  le  fi^jet  de  cet  trois  N^.,  & 
qui  ont  été  trouvées  à  XJivita  9  le  11  Mai  1755  ,  font  en  terre; 
-on  s*eft  déterminé  à  les  placer  ici  parmi  les  bronzes ,  à  caufe 
'de  leur  analo^  avec  cdui  qui  précède.  Con^he  elles  font  creu- 
lès  en  dedans ,  un  préfume  qu'elles  fervotent  de  vafes.  Elles  ne 
-forment  qu'une  feule  piice  avec  leur  piedeftaL  ' 
i  Le  premier  (N^.  144.)  eft  la  caricature  d*un  de  ces  fols 
que  les  Riche»  &  les  Grands  avoient  coutume  par  li^xe  ou 
autrement,  dé  fiûre  affifter  à  leurs  feilim  pour  égayer  les  con- 
.vives.  Od  appdloit  ces  fortes  de  niais  Moriones  9  Fatul ,  StoUdu 
Les  Anciens  prenoient  beaucoup  de  plaiiîr  à  les  entendre.  Le 
talent  de  ces  elpèces  d*aâenrs  domeftiques  conliftoit  à  débi< 
ter  des  plailanteries  avec  un  air  ibpide ,  &  comme  fans  lavoir 
la  valeur  des  bons  mots  qui  échappoient  de  leur  bouche.  Dans 
les  bonnes  maifons  ^  il  y  avoit  même  de  ces  bouffons  &  bouf- 
fonnes à  titre  d'office  ^  &  gsgés  pour  remplir  cette  fonâion 
toute  Tannée»  Les  giens  raifonnables  brav<Ment  la  mode  >  & 
.n'es  vouloient  point.  Pline  l*Epiftdaire  ne  pouveit  les  fuppor- 
ter»  du  moins  chez  lui.  Voici  ce  qu'il  en  écrivoit  à  un  cei> 
tain  Geniior.  •  •  • .  «  Vous  vous  plaignez  du  mortel  ennui  que 
>»  vous  «vez  en  à  un  repas ,  d'ailleurs  trèsrfomptueux ,  parc^ 
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n  qne  des  bouffons ,  des  fous  &  des  hommes  voués  l  la  débauche 
»  voltigeoîent  faos  ceffe  autour  des  Tables.  Ne  voulez-vous 
*t  donc  jamais  vous  dérider  lé  front  i  A  la  vérité  ^  je  n'ai  point 
Il  de  ces  fortes  dç  gens  à  mo^  fervice  ;  je  tolère  pourtant  ceux 
^  qui  en  ont.  Pourquoi  donc  n'en  ai-je  point  i  C'eft  que ,  s'il 
M  échappe  i  un  proflitué  quelqu'équivoque  grofEère,  à  un 
9»  bouffon  quelque  manvaife  plalfanterie ,  à  un  fou  quelqu'ex* 
ntravagance,  cela'ne  me&isaucqn  plai£r^  parce  qUe  cela  ne 
t»  me  caûfe  aucune  (urprUe.  Je  vous  dis  un  goût  &  non  pas 

»  unç  raifon •  Ayons  de  la  coroplaifance  pour  les  plai- 

I»  firs  d'autrui»  afin  que  l'on  en  ait  pouf-  les  nôtres.»  Lettre  XVII. 
Liv.  IX.  Je  me  fers  de  Teftimable  traduâion  de  Sacy.  S^equè 
le  Phifofophe  penfoit  à  peu  -  près  de  même  ;  nous  rapporterons 
ce  paflage  ,  à  caufe  de  fbn'  originalité  :  «  JEjbrpaftèti  uxoris  meie 
'»  Ëitoani  fcis  herediurium  onus  in  dotno  mea  remaiififle.  '  Ipfe 
»  enim  alieniffimus  ab  Iftis  prodîgib  fum.  Si  quando  Cituo  de 
19  leÔari  volo  ^  non  eft  mihi  longe  quaerendus ,  me  rideo.  n  Epiff, 
fo.  Ces  deux  x;itations  nous  apprennent  en  outre  que  les  m^ 
tires  6c  les  nudtreffes  de  maifon  avoient  chacun  leur  bouffon  , 
&  le' choififfoient  de  leur  fexe  ,  &  que  ces  miniftres  de  b 
gayété  étoîent  pour  l'ordinaire  des  individus  di%raciés  de  la 
nature  9  des  efpèces  de  monftres  par  leur  difformité.  Ce  qui 
confirme  une  ancienne  opinion  à  laquelle  on  parolt  tenir  encore, 
que  les  hommes  contrefaits  font  dédommagés  des  vices  du  corps 
par  les  qualités  de  Tefprit*  Cette  fingulière  coutume  d'avoir  à 
fés  gages  u»  homme  condahmé  à  fau-e  rire  les  autres ,  eft  paffé 
des  Anciens  chez  les  Modernes.  Dans  les  Cours  d'Allemagne 
&  d'Angleterre ,  il  y  avoit  une  charge  de  fol  du  Roi.  Louis  XIV 
la  trouva  établie  à  Verfailles ,  &  la  laifla  tomber  en  défuétndé. 
On  doit  regtetter  cette  reflburce  enlevée  à  la  vérité  ;  les  livrées 
de  la  fofie  lui  fervoient  quelquefois  de  pafleport.  U  en  refte  c6- 
jpendant  encore  des  traces  fur  le  Théâtre.  D  eft  évident  que 
les  rôles  d'Arlequin,  de  Pafquin,  de  Jannot,  &c«  doivent  leur 

exiftenc^ 
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«ftifteftte'au  Màccus  ^  au  Morîo ,  au  AiargUis  des  GimédlesSa^. 
lyriques  »  Grecques  &  Romaines,  appellées  Fabula  AulUnx*^ 
-  Notre  Caricature  ,  compofée  avec  beaucoup  d'efprit  &  d'en^^ 
tente  &  tout4«fiiit  pittorefque  ,  a  la  tête  chauve  &  le  fexe  gir 
^aotefque»  Ces  deux  fignes  caraâérifoîent  ordinairement  Priape  ; 
les  Anciens  voulant  faire  entendre  que  la  chute  des  cheveux 
eft  une  fuite  du  commerce'  trop  fréquent  avec  Vénus.  Le  fi-ont 
dégarni  fait  [encore  allufion  à  la  Lune ,  planète  confacrée  de 
tons  les  tems  aux  têtes  capricieufes  &  mal  organifées.  Souvent 
aufli  la  même  figure  grotefque  repréfentoît  Priape  &  un  Fol  de 
profeflîoii,  parce  que  les  fous  fc  permettent  tout,  &  n'ont 
point  de  pudeur. 

L'ampleur  de  la  tête  étoit  une  autre  marque  diftinâive  pour 
reprëfenter  un  perfonnage  de  Tefpèce  du  nÂtre.  LesTofcans 
appelloient  CitrâuiJte  la  tête  d'un  fol ,  parce  que  le  fruit  de  cette 
fiante  )  qot  promet  beaucoup  par  Ton  vobme ,  renferme  beau- 
coup devuide  &  une  fubftance  dépourvue  de  faveur*:  C*^ 
^  qui  fait  dire  à  Juvenal  :  - 

•    •••••     Vaeaumqùt  cerebrû  *    * 

*  Jéuapridem  caput  hoc  tentofa  cucurhUa  quanu^ 

Stt.  XIV.   fâî. 

C'eft  ce  qui  a  donné  Tidée  à  Seneque  de  Tapothéofe  de  l'Empe^ 
reur  Claude  y  qu'il  méiamorphofe  après  fa  mort  ^  non  en  Dieu  , 
nais  en  Citrouille. 

•  La  longueur  des  oreilles  convenoit  porfeitement  à  cerne  qui 
fouoient  la  fotfUe  &  l'ignorance.  En  donnant  à  ce  perfbnnagtf 
-grotefque  la  coëffure  de  l'âne ,  il  falloit  auffi  l'en  dêdomma^ 
ger  en  le  douant  des  mêmes  facultés  phyfiques  dans  là  même 
proportion  ;  &  l'Artifle  n'a  été  que  trop  fidèle  à  cette  pièce 
efientielle  du  cofiume» 

'^ 

-    *  ^tetsf  Vnie  du  payi  des  Ofquci,  ancien  Peuple  du  Latîum  ,  au* 
jcnrdM  SmU'Arphô  9  dans  la  Teire  de  Labour  «  entre  Naplet  é^Cipouei 
jadis  célèbre  par  f^tjf%ff[^s  boufibos  de  fouTcnt  pbfcènes. 
Tome  FI/.  L 
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'A  Ton  col  pend  un  crnetnenten  forme  de  boule»  dont  nons 
flvons  dé)à  parlé ,  &  que  portoîent  les  adolefcens  à  Rome  i 
l.ifignis  puerorum,  Juvenal ,  pour  caraftérifer  un  vieillard  ridi- 
cule >  un  vieux  enfant ,  fe  fert  de  cette  expreffion  : 

-*•••«    Senior  y  buUâ  dignijjime, 

Sat.  XIII.  ^î. 

On  difoit  ainfi  proverbialement  pour  défigner  des  i^aiferies  : 
hullata  jiuga. 

Cette  boule  correfpondoit  à  ce  que  les  Anciens  appelloient 
Crepundia  ,  inftrument  bruyant  qui  tenoit  lieu  de  marotte ,  & 
qui  de  loin  annonçoit  un  Prêtre  de  la  folie.  Plaute  en  parle 
dans  fa  G>médie  intitulée ,  MiUs  : 

Ut  fociam  quafi  putro  in  eollo  pendeant  crepundia» 

Au.  V*  l6. 

Notre  perfonnage  4)ôrte  à  fon  bras  gauche  des  Tablettes  à 
écrire ,  Tabula  puffUares  »  à  l'inflar  d'un  enÊiot  qui  va  à  Pécole* 
Sa  bouche  eft  béante  ,  en  figne  de  ftupidîrë  ;  &  (es  foorctU 
élevés  marquent  Tétonnement  &  Tignorance.  Seneque,  que 
nous  avons  dé^  cité  ^  a  une  expreffion  heureufe  que  nous 
pourrions  appliquer  au  fujet  qui  nous  occupe  :  Quadragcno/z 
rius  pt^ilhfs, 

Uautre  figure  (  N?«  145  &  146»  )  un  peu  moins  chargée; 
tient  à  la  main  un  pain,  ou  quelqu'autre  chof<^  dpnt  la  fonaie 
eft  indéterminée.  La  draperie  qui  liû  tient  Jieu  de  ceinture  » 
eft  à  remarquer ,  en  ce  qu'elle  fert  comme  de  jK>che  à  un  petit 
^oSrequzTté  ,  mal-aifé  à  décrire.  UArtifte  auroit-^ileu  inten- 
tion d'indiquer  une  efpèce  de  cadenat  que.  les  Aâeurs-Dé- 
clameurs  fe  kiffoient  appliquer  fur  eux;  c'eft  aiafi  qu'on  leur 
confervoit  la  voix,  en  les  forçant  de  s'abftenir  des  faveurs  de 
Vénus.  Cet  inftrument  de  fureté  étoit  auffi  en  ufage  pour  les 
Jeunes  Gens;  Pline  en  parle  :  A  pedagogù  ad  tranfitun^vm-' 
litatis  cuftoéiantur^  Liv.  XXXHI.  la.  Jnvcnal.  &  Martial  en 
font  mention  en  plus  d'un  endroit ,  &  voici  l'^xpliciition  qu'en 
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Ooimeiit  leurs  Scoliaftet  :  «  Comœdi  s  citharftdl  ^  adolefcen^ 
»  tulique  alîi  virilia  fibulâ  coercere  folebant  quo  à  Venere  abf- 
st  tîneretit ,  vocis  feu  valetudinis  confervandae  caus^;,  duo  autem 
»  harum  fibulanim  erant  gênera.  Vel  indumentum ,  quo  com- 
»  pnmebaiitur  «  fimul  &  tegebantur  inguina  ;  vel  filum  sneum 
»  argentemnve  praspudo  trajeâum  ».  Ceft  ce  qu'on  appelloît 
Theca  ,  Zona  ,  Jluta ,  efpèce  de  fachet  de  peau  oii  l'on  renfer- 
snoit  ce  dont  on  vouloir  interdire  l'u(àge.*On  ne  dit  pas  fi  les 
Anciens  en  avoient  hit  un  inftrament  de  jaloufie  fi  injurieux 
pour  les  femmes  condamnées  à  s-'en  fervir  dans  Tltalie  Mo- 
deme ,  chez  les  Orientaux  »  &  peat-ltre  encore  ailleurs. 

Notre  figure  d'argile  a  derrière  le  dos  une  efpèce  de  poi« 
ginée  qm  peut  induire  à  croire  que  cette  Antique  eft  un  vaie  du 
genre  de  ceux  qu'on  appelloit  Drillopotl ,  PhaUovitrobcîus ,  ou 
. PhallavtrefraMus ;  un  paflage  de  Pline,  auquel  iiotre  monument 
B*eft  que  trop  conforme,  en  achèvera  TexpUcation :  lu  pocw» 
lis  ËbuUnes.  calarcjuvat  ;  &  per  ohfanitatcs  bibere^ 

On  ne  fauroit  jufiifier  les  Anciens  fur  cet  ulage  cymqiie.  Leur 
imagination  échauffée  par  l'attrait  du  plaifir ,  voutoit  que  tous 
les  objets  ,  même  les  plus  indiffiérens.&  les  plus  étrangers  à  leur 
intemioa^.  leur  rapeUaffent  ce  à  quoi  il  femble  qu'ils  bocnoient 
toute  leur  exiftence.  Les  vafes ,  les  lampes ,  les  uftendles  journa- 
liers., les  meubles  les  plus  néceilaires,  devenoient  comme  ks  com- 
plices de  leur  libertinage ,  eik  leur  en  ofiBrant  le  fimulachre  gro(^ 
fier.  Il  &ut  croire  ^e  des  meubles  ainfi  configurés  n'étoieiiit  deP 
fines  qu'aux  feules  maifons  de  plùfu:.  Cependant  onne.iàuroît 
douter  qu'ils  étoient  confacrés  par  la  Religion ,  &  q^i'elle  céié-^ 
broit  des  fêtes  qui  n'avoient  point  d'autre  objel  de  culte.  L'ori- 
gine de  ces  étranges  uiages  fe  perd  dans  la  nuit  des  tems  ,  (c 
remonte  à  la  fimplicité  primitive,  des  Hommes.  Age  heureux  t 
oh  ce  qui  fût  rougir  aujourd'hui  le  front  des  perfonnes  hon- 
nêtes ,  n'étoit  alors  que  l'expreffion  de  la  reconnoiflance.  in- 
génue ,  &  un  hommage  pur  rendu  à  b  fécondité  de  la  Mèie 
commune  des  Etres.  Cefl  ainfi  qu'on  abufe  des  chofes  les  plue 
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Innocentes;. qu'on  en  oublie  les  louables  inotSfr;  6c  que  qntnd 
une  fois  on  les  a  perdus  de  rue,  on  tombe  dans  les  ptus  coi»! 
pables  excès. 

PtANCHis    CXLVII,  CXLVIIL 

Ce  Bronze,  découvert  à  Portîci ,  le  premier  Février  174^ • 
n*eft  pas  moms  curieux  ni  moins  étrange ,  que  ce  qui  vient  de 
nous  pafler  fous  les  yeux.  Cette  petite  Statue  repréfente  un 
Vieillard  à  longue  barbe ,  la  tête  ceinte  d*un  bonnet  en  forme 
de  Turban ,  coëffure  de  laine  afFeâée  aux  Prêtres  Egyptiens. 
Il  eft  vêtu  d'une  longue  robe,  talaris  veftisy  bajfaris  ^  robe 
bacchique ,  dont  les  manches  vont  îufqu'au  poignet  (  coftume 
oriental  &  affujettie  par  une  ceinture  au  milieu  du  corps  : 
par  devant,  elle  eft  élevée  d'une  manière  tout-à-fint  extraor- 
dinaire ;  far  le  coté ,  tl  a  une  main  paflée  deffous  ;  l'autre 
femble  jouer  avec  une  efpèce  de  vafe  Priapique ,  ou  tout  autre 
inftrument  qui  tient  du  caraâère  du  refte  de  la  figure.  Le  bas 
eft  terminé  en  gaine,  comme  un  Hermès  quatre;  c*eft-à- 
direj  les  pieds  pofent  fur  h  bafe,  ferrés  Tun  contre  l'autre  « 
à  la  manière  Etrufque.  Il  nous  refte  des  Antiquités  Egyptieimes 
repréfentmt  Orus  &  Oiiris ,  avec  les  mêmes  attributs  &  dans 
le  même  C3mifme ,  qui  nous  choquent  fur  cette  Planche.  Et  en 
~e£Fet,  Suidas  nous  apprend  que  Priape  &  Horus  ne  feifoient 
qu'un  Dieu.  Ne  feroit-ce  pas  auili  le  Dieu  Mutinus  dont  parle 
Feftus.  Il  avoir  une  Chapelle  à  Rome  ,  ob  il  étoit  repréfente  , 
merttuld  arreSid ,  &  infinim  ejus ,  prîufquam  ai  maritum  deduct- 
't'étur  nova  nupta  locari  foUbat  ^  m  ejus  pudicitiaM  (ait  Laâantius) 
priof'Dèus  praiibajfe  vidcatur,  S.  Auguftin  ,  Civit.  Dei  VI.  con- 
fond auffi  le  Dieu  Mutin  avec  le  Dieu  Priapc ,  ohjimiimdinem 
'longi  veretris 

Confultez  Touvrage  moderne  qui  a  pour  titre ,  Errotika  Si» 
Hion.  m-B^.  1783.16  Mufeiim  Udefealchum  nousa  confervé  deux 
ftatues  qui  ont  la  plus  grande  analogie  avec  la  nôtre.  fVyq; 
Tab.  XXXVI.  &  XXXVII.  Tom.  II. 
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'D'après  f examen  détaillé  de  ce  broiiîe  8i  de  beaucoup 
'd*autres  du  même  flyle,  on  ne  peut  s'empêcher  de  demander 
quel  a  été  le  motif  de  TÂrtifte ,  &  dans  quel  lieu  pouyoit-on 
placer  on  tel  fimulachre  i  Les  Poètes  &  les  Auteurs  anciens  nont 
apprennent  que  ces  fortes  de  ftatues  fervoient  de  décoration  anx 
jardins  &  de  limites  aux  champs.  On  les  rencontroît  à  toutes 
les  portes;- leur  vue  effarouchoit  plus  les  ojfeaux  parafites,  que 
les  îeunes  filks.  A  la  Cour  la  plus  polie ,  dans  les  Palais  d*Aa- 
gufte  ,  an  milieu  des  Carrefours  de  Rome  devenue  le  centre  du 
goût  &  des  beaux  Arts,  de  tels  objets  fans  voile  s'offroient  in- 
diftinâement  à  tous  les  r^ards.  L'étonnement  diminue  un  peo  , 
quand  on  ajoute  que  les  Temples  les  expofoûsnt  complaiûun*- 
ment  fur  des  Autels  à  la  vénération  du  Peuple  religieux  ;  on 
parfumoit  d'encens  le  Dieu  Priape  ;  on  couronnoit  de  fleurs  le 
Phallus  facréy  &  les  deux  fexes  indifféremment  étoient  admis  à 
ces  étranges  fblemnités.  On  àuroit  peine  à  croire  de  telles  con* 
tûmes,  û  les  monumens  ne  les  atteftoîent.  Pour  en  rendre  rai- 
fen,  il  £iut  fuppofer  ou*  la  fimplicité  des  Patriarches ,  ou  la  K- 
çence  des  Sybarites  :  car  c'eft  ici  que  les  extrêmes  fe  touchent: 
mais  l'une  eft  plus  facile  à  fuppofer  que  Tantre* 

Plamchus  CXLIX,  CLs  CLL 

De  tous  les  petits  Bronzes  qui  compofent  la  coUeâion  pré- 
oeufe  du  Mufeum  Koysd  de  Pordci ,  celui-ci  trouvé  à  GviU;, 
le  13  Juin  i7f  5  »  &  dont  nous  donnons  une  triple  gravure  ^ 
«ft  peut-être  le  ph»  délicat  &  le  plus  fini.  Il  repréfente  un  Priape» 
ou  plutôt  un  Bouffon  que  les  Anciens  appelloient  Samûo  ou 
•Sannitts  »  &  qui  répond  à  ce  que  les  Italiens  nomment  Zanni^ 
^anniofus  diçuntur  à  Sannis  *  qui  funt  in  di&isfatui  &  in  moù^ 
tus  obfccni ,  quos  Graci  piêf^ii  vocant*  Quintilien  défignoit  les 
lurlupinades  d'un  Bouffon  par  état  9   par  ces  deux  mots  aSio 

*  Sanni  pu  M^i^rones^  ^cnplç  ancien  de  l'Aile^  ptès  de  U  petite 
-Arménie* 
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mocofa.  Un  Scholîafte  de  Perfe  nous  fournît  an  pâflage  bittf 
a  propos  :  a  Sanna  didtur  os  diflortum  cum  vultu,  quod  fad* 
«  mus  s  qunm  alîos  diridemus.  Inde  Sanniones  diâi  qui  non 
If  vnltum  reôum  habent  ».  Fdgemius  (exp.  Senxu  ant.m  exerc) 
a  caraâérifé  dans  cette  citation  le  gefte  que  notre  figure  fait 
avec  fes  yeux ,  fa  bouche  &  fou  doigt  :  a  Niâare  dicimns  cin- 
»  num  Êicere;  valgia  vero  funt  labellorum  obtortiones  ».  Ceft 
ce  que  nous  appelions  faire  des  ttûms^  des  grimaces.  Les  Mo- 

.  demes  ne  connoiflent  que  trop  ce  genre  d'amufemens  ;  mais 
ils  y  mettent  [dus  de  décence  que  les  Anciens  ,  à  en  juger 

.  d'après  notre  bronze.  Ce  petit  boufibn  eft  tout  nud% 

T  •    •    •    •    .    Mtmbrofior  aquo 

•    m     TtSum  nuUis  vtftihus  ingjatn  kabtt. 
'  Piiapcia^  Cannen  ad  Leét^ 

Sa  tête  eft  couverte  d'une  coëfle  ;  fii  barbe  longue  pardlt  mal 
foignée.  Son  vi£^  chargé  eft  penché  de  c&té  ,  &  fuit  des  yeuK 
le  gefte  de  fon  bras  droit  élevé  en  lair.  L'arrangement  des 
doigts  de  (a  main  droite  indique  £uis  doute  quelque  turpitude 
■ou  quelque  mocquerie ,  analogue  au  gefte  correfpondant  d« 
l'autre  main  ,  dont  il  porte  l'index  à  fa  bouche  de  traver»^ 
chliquo  ore.  Il  y  a  beaucoup  de  jeu  &  d'efprit  dans  cette  figure. 

On  diftiguoit  fttr*tout  trois  genres  de  charges  ou  de-grimaces  t 
tirer  la  langue  «  comme  un  chien  qui  a  foif  ;  avec  fon  pouce 
dreiFé  contre  la  tempe  »  figurer  les  oreilles  de  Tâne  ;  enfin  mon* 
.trer  quelqu'un  de  la  main,  ou  fraiplement  de  l'index,  courbé 
k  la  manière  du  col  d'une  Ggogne  ;  manufigmficare  Cicomam  ; 
&  c'eft  à  ce  dernier  gefte  qu'on  peut  rapporter  celui  de  notre 
farceur  :  a  Quum  indice  digito  in  eum  direâào  quera  ridebant 
m  crebra  ejufdem  curvati  motitatîone  Cicomam  roftro  pincen» 
n  tem  imitabantur  ».  Le  fçavant  Cafaubon  ajoute  :  «  Hanc  Saiw 
»  nam  vocabant  Ciconiam  ,  vel  propter  prolongum  hujus 
n  ovb  roftrum  ;  vel  quia  fymbolum  erat  Qcoaia  non  folimt 
n  grati  animi ,  fed  etiam  prudentis  », 

Mais  c'eft  trop  nous  arrêter  fur  un  fiijet  qui  ne  fait  point 


Digitized  by 


Google 


(87) 
lioiuieurà  la  (âge  Antiquité.  Croiroit-on  que  ce  genre  détef- 

table  trouve, encore  des  partifans  ;  les  trétaux  publics  &  domef- 

tîques  ne  chôment  point  d'aâeurs  ef&ontés  pour  )Ouer  ces  £irces' 

icandaleofês ,  ni  de  mains  courageufes  pour  les  applaudir. 

PlancheCLIL 


•  •••.••    Font  fupereilîum  $ 

•  •    •    •    Am  tmàcam  parti  pratmde  tegtndmt 

•  *    •    •    •    jtiu  quikiu  hanCi  ocuiis  a/pieis,  iJU  ttgtm 

Piup.  Carmen  9  ad  Lcâor. 

Les  Beaux  Arts  ne  mérîteroient  point  cette  épithète  honorable  , 
fi  les  Artifies  s'étoient 'toujours  permis  des  abus  dans  le  genre 
de  ce  bronze,  découvert  à  Portici  Wi  Février  1746.  Si  les* 
Modernes  n'ont  point  de  chef- d'oeuvres  à  oppofer  à  ceux  des 
Anciens ,  ils  n*ont  pas  non  plus  les  mêmes  excès  à  fe  reprocher* 
Mos  mœurs  ne  font  peut-être  pas  plus  pures  que  celles  de  no» 
Ayeux;  maûsttous  avons  plus  de  pudeur,  ou  moins  de  firancfaife 
qu'eux.  Nous  nous  permettons  la  choie,  imais  nous  taifons  le 
mot  ;  &  tout  en  Violant  la  Sagefle,  nous  lui  confervons  fou 
snanteau. 

Ces  confidérations  ne  nous  empêcheront  pas  de  mettre  a  fin 
notre  entreprife^  &  de  donner  la  gravure  &  Texpiication  des 
étranges  monumens  trouvés  à  Herculanum,  Que  nos  Ledeurs 
fe  rappellent  cet  Adage  d'une  Dame  Romaine  :  «  Aux  yeux  d*unè 
o  femme  honnête ,  un  homme  nud  n'eft  qu'une  ftatue  M.lfiflo-* 
riens  des  Arts  «  nous  imiterons  donc  les  Anatomifles  qui  diflér 
quent  fans  fcrupule  les  parties  les  plus  fecrêttes  du  corps  humain* 

'  Ce  gronppe  ingénieux  (repréfente  un  En&nt  à  cheval  fur  un 
Phallus  ailé ,  &  fe  penchant  comme  pour  le  couronner. 

*'  L'homme  fentit  des  befoins ,  avant  de  pouvoir  les  exprimer; 
Les  objets  frappèrent  fes  fens ,  avant  qu'il  leur  eut  donné  des 
noms.  Les  geftes  précédèrent  la  parole ,  &  les  hyérogHphes  Técri* 
&re.  Il  Êdloit  voir  ce  dont  on  vouloit  prendre  une  idée  ;  il 
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laMok  pebdre  ce  qu^on  vouloît  faire  comprendre»  Alors  il  n^  • 
aroit  pas  encore  de  Métapbyfique  grammaticale.  Les  Sculp*. 
leurs  furent  donc  les  premiers  Théologiens ,  les  premiers  Mo- 
raliftes^  les  premiers  Légiflateurs  ;  &  voilà  l'origine  du  Phallus . 
&  de  fon  culte  établi  fucceffivement  chez  les  Egyptiens ,  les 
Grecs  &  les  Rondins ,  &c.  Les  deux  chofes  dans  la  nature 
qui  firent  le  plus  d'imprei&on  fur  refprit  des  hommes ,  durent 
être  le  Soleil  &  ce  qu'on  entend  par  le  Phallus.  Un  fentiment 
d'admiration  fit  brûler  de.l'-encens  en  l'honneur  du  Père  de  la 
lumière  &  de  la  chaleur  ;   un  r3ntiment  de  reconnoiflance  fit 
trefler  des  fleurs  pour  en  couronner  le  Père  du  plalfir  &  l'Âu* 
teur  de  la  vie. 

On  donne  une  autre  origine  au  cube  du. Phallus  ,  plus  an^a 
cîen  que  celui  rendu  à  Prkpe.  Car  Héfiode  dans /a  Théogonie  «. 
ne  fût  pas  même  mention  de  celui-ci.  On  prétend  que  les  Athi^ 
meta,  délivrés  d'une  épidémie  vénérienne ,  fe  firent  un  devoir^ 
leUgienz  d'expofer  fur  les  Autels  le  fimuiachre  des  parties  gu/i^ 
ries  ;  Sacra pudenda  »  efp&ce  i*cx  vçte ,  qu'on  fufpeadit  aux  Thy  r^ 
&s ,  dans  les  procédions.  Cette  pompe  fûptejfe  termmoit  audi^ 
par  le  facrifice  d'un  âne  ;  ce  quadrupède ,  que  la  Nature  a  fi. 
amplement  dédommagé  des  qualités  brillantes  qui  lui  manquent,^ 
devint  un  emblème  vivant  de  i'état  de  vigueur  qu'on  venoit  4e 
tecouvrer.  Les  femmes  ne  durent  point  être  étrangères  à  4& 
telles  folemnités»'  Les  éppoies  les  plus  ferventes  fe  firent  un  poin^ 
d'honneur  de  porter  comme  en  trophées  les  marques  viûblea 
du  retour  de  la  fanté  de  leurs  maris  ,  numbravirilia.  Elles  en. 
compofoient  des  colliers.  Dans  la  pompe  bacchique  de  Ptoléméa 
Philadelphe»  on  attacha  au  haut  d'une  longue  perche  un  Phallus^ 
d'or  de  cent  vingt  coudées  ;  il  étoit  couronné  de  l'étoile  de  Vé- 
nus.  Dans  les  premiers  tems  de  ce  culte  j  on  tailloit  un  morceau 
de  bois  en  forme  de  Phallus,  &4>n  le  recouvroit  d'une  peau  rouge* 

Mais  le  Lingam  des  Indes  prouve  que  ics  honneurs  divint 
rendus  au  Phallus  ne  font  pas  les  fuites  d'un  événement  loçal^ 
On  fçait  que  le  Lingam  eft  une  image  qui  offre  à  la  fois  eci 
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Ipedade  Ptmioa  àe$  deox  fexes,  *  Les  Ôrientaitt;  doat  kl 
oiages.  ciyife  &  religieux  diffèrent  tsmt  des  coutitflies  des  au* 
très  fégioi»  de  U  terre,  s^en  rapprochent  cependant  dans  cette 
birconftaiice  >  &  attefient  Tuniverfaliti  du  cuke  PhaUkjue* 

Au  reAe  »  rhoœme  û  enclin  p^tont  à  aimfer  des  chofes  les 
ph»  innocenfi^s»  ctft  peut-être  ph)s  Qtcufable  quand  il  pbc^ 
le  Plîalins  ou. le  lôngam  for  les  Autels,  ^ue  «{vand  il  .dhinifil 
Ime  épée  i  la  maaSire  des  Sc)rthe3»  S'il  n'a  que  le  chois  entre 
des  eicès»  celuî  qui  tend  à  rapprocher  les  indîTidui  &  à  les 
multipiicsr^  eft  pré£irable  à  celui  qtû  ks  divife&lesrdétruit» 
Le  fpeâade  d*an  peuple  voluptuei»  qui  Tanâifie  Taâe  de  k  gé- 
nération »  en  faoiSant  à  TA^our  fnique  dam  ks  Teipt^es  ^'  » 
eft  plus  dont  que  k  ijpefiaele  d'un-^hamp  de  botattk  oli  de» 
inilliets  â*hoitatnes  expireift  de  k  main,  de  leuit  fanUabksi 


*  Prcfqae  tous  les  Peuplêi  de  la  Terre  ^  en  cotifscrant  ua  calte  ad 
Phattiu  ou  Lîng^m  y  mtle  &  fcmcUé,  ont  en  même  tems  admis  deu< 
principes,  l'un  bon,  l^autre  mauTaû.  Ne  pouiroît-on  pas  ralfonnable- 
ment  coojeâisier,  4tte  le  double  organe  générateur  a  donné  l'idée  dtt 
lianidiéitfme.  Ce  CyÙèmt  phllôlbfhiquc  dérrloppé  p^ourroît  s^^pllquet 
avec  beauconp  de  juMiê  aw  opérations  de  la  Nature  confidérée  dan^ 
les  deux.icxcs*  ,••••*'<;»••••    •••»•••    • 


'~*^  Hérodote  j  zstr*  I«"nous  appxciid  "  <]ti «  Babyione  K  dans  " iite  de 
Cb7pfe  9  ks.  ^^unet  étoîeut  obligées  pas  une  loi  qu'on  eafr^gaolc  ra* 
aaceBMnt  fde  Te  rendre  dans  le  Teniple  de  Vénus ,  au  noins  une  fàh 
«n  leur  viCk  U,.  4«s  étrangers  lef  attj^nddîent  pour  les  lairc  letvir  de 
irlâîoiçs  i  la  Divinité  du  lieu*  Les  filles  ne  trouvtûent  aifément  dct 
époux,  qu'aprk  aïoir  Cuthhhi  cet  aâe  de  religion  i  ^  elles  n'aroiene 
point  d'autre  d<«t  que  le  prix  qu'cUcsfttkojent  de  ce  dévouement  iâaé» 
.  Vàu  aYOPS^prefqtte  eu  les  mêmes  monirs  4  décrire,  é  rartîde  des 
kfiilaircs  de  Taïti ,  Peuples  de  la  Mer  du  Sud ,  déc^verts  tour  récem** 
meut  par  RougginTUle  &  Cgok,  Voyea  la  quatrième  tivaûTen  de  noa 
Cofiumtt  Civils  aButlt  dr  tous  Us  Ptaik^  €0mtus^  in*49.  £g.  X794* 
Tom  FIL  M 
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\  D^àprb  4'erprit  religieux  des  Anciens  qu'itt  eonferfoientln^^* 
que  dans  4es  bras  du  plaî&r ,  nous  ferions  autorifés  k  voir  dans 
notre  Pht^usde  bronze  un  ex  votù*  La  coëflure  de  l'enfant  qui 
fe  termine  par  un  anneau ,  le  rendoît  propre  à  être  fofpendtt 
au-deiSus  de  Tautel,  parmi  les  Idoles  des  autres  Dieux.  Les 
Tofcans  en  agiffoient  ainû ,  &  même  ils  appelloient  cet  attribnc 
^aûéridique  ^e  Priape:  «  Deos  conferentes.  •  •  *  quos  cum 
s»  cét<Kris  Flaccbs  fcrîbît  in  AiMMiii  /i>/ii^  fimilif ndinem  mt6s.n 
Quand  le»^  Egyptiens  repréfemoient  Horus ,  SU  marquoient 
«(Tez  leur  intention ,  en  figurant  le  fimulachre  de  ce  Dieu  de 
fiaiçon'  que  Taoceffoire  devenoit  Tôbjet  principal  :*«  Sceptre  in 
»  dextra ,  tnentùlam  reHqtnôn  corpus  squantem  finiftratenent 
wptngebatur.  # Aux  fiuj  Pàmittes *,  PamnùlUfii^a ,  ioftituéet 
par  les  ThebaShs  en  rhonneor  id'OCris  ,  oette-gfaiide  Dimité; 
regardée  çomnie^le  Dieu  de  h  génération ,  étoit  remarquable 
par  les  proportions  gigantefques  de  Ton  Phallus»  Les  Minîftres 
éhaf-gés  de  porter  ces  étranges  idoles ,  attachées  par  kur  an- 
neau au  haut  d*un  tyrfe  ^  A^ns  les  pompes  Bacchiques  y  étoient' 
appelles  par  les  Grecs  Phalfiphqrcâi,ioï\^\ofï\ion9ïdiM,y  mais 
qui  dégénéra  bientôt  »  comme  il  iidloît  s'y  attendre  i  car  quel 
autre  emploi  pouvoit  être  fufceptible  de  plus  d*abus# 
'  Ce  n^eft  pas  fans  raiibn  que  TArtifie  a  préfenté  ion  Fhàl*^ 
lus  'faifant  Toffice  d'un  Courfîèr  ailé  &  fervant  de  mOntUre; 
ïadis  ,  comme  encore  aujourà'Iîui  ,  equitart  «  fédère  tquo  i 

*  Quelques  Ecymologîftes  ont  hàt  dériver  le  mot  de  FâtOfkt  -At  celui 
de  Fwniliet  on  Phamylies.  Mftit  Pluclicy  Hiftoire  dn  Cîel  >  n'en  parolt 
pas  donner  nne  raifon  ûdsfâîfànte ,  eti  difane  qôe  de  mot  ^ompolé  veut 
dire  l'Hfage  modéra  de  la  langue  :  de-l&  le  pûrcite  verbis  des  Grecs; 
leçon  9  ajoute  t"^  9  propre  &  rendre  heureux  des  panens  Téiinis  en  fo* 
ctété.  Il  femblebien  plus  fimple  db  Y'en  «enîr  à  Tobjet  principal  de  eette 
lère  3  oâ  y  portoit'en  proccffien  4e  Phtlltis  d'Ofirîs  y  père  de  ta'  géné- 
ration &  de  Urféeotiàïtté  C'étoi^  donc  un  riîéroglypbe  Bgffptîen  par 
lequel  «n  donnoh  A  entendre  qlie  le  PhaHui  ételc  l'ori^nc  dêi  lamiUet  » 
ft  le  Dieu  Tetélake  des  méuapi, 
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itoit  afl«  expreffion  équivoque ,  dont  les  Amateurs  ùSûnaUt 
B&ge  pour  parler  de  ce  que  la  Pudeur  ordonne  de  taire  ».  & 
quand  ils  ne  voi^oioit  point  ^ppeller  les  chofcs  par  leur  nom» 
Beaucoup  d* Auteurs  anciens  nous  en  fou^niflen^  des  exemples* 
Nous  n'en  citerons  qu'un.  Martial ,  en  parlant  d'Andromaque  ; 

JitSor»  ^uàtits  fédéral  ^ujrqr  equ9»     y 

Epigr.   lOf.  Lit.  XL 

La  dliprbportîon  aflFeâée  entre-,  le  CavaHcr  &.,fa  moçtu^e» 
étoit  encore  un  autre  emblème  dans  le  même  goûtj,  &.biea 
digne  de  figurer-  à  la  porte  du  liei).  apquçl  ce  ^rom^e  feryoit 
pent-«étre  d'enfeigne. 

Mais  h  couronne  qu'on  pofe.fur  Textrémlté  de  ce  Phallus^ 
rappelle  aufli  une  cérémonie  iuange  confacrée  parla  Religion 
en  Italie  &  dans  toute  U  Grèce.  Laiflbns  parler  à  ce  fujet 
S.  Auguftin  lairméme,  &  quelques  autres  Ecrivains  graves: 
«  lam  quod  in  Liberi  (acris  hone(U  nutrona  pudenda  virilia 
»€or«)niibae,  ijpeâante  multitudine  «  •  •  &  quod  in  celebriute^ 
9  nuptiarum  fuper  Priapi  Scapum  nova  nupta  fédère  jubeba*». 
m  tur*  •  .^  •  ^  •  Cui  membro  mhoneflo  matre.m  &milias  ho- 
»  nefiiffimam  palam  cqronam  necefle  ér^  imponere^Z^^  Civiui 
»Deu 

«Etiam  Tutunus  ^  cujus  iiiftinanibus.pudendis,  horrend- 
»que«(arcino  veâras ,  in^q oitare  matronas  &  au^ica)>Ue  du.« 
n  dtis  &  optatis.  Amobius ,  IV.  6. 

»  Mutinus ,  in  cu]us  finu  pudendo ,  nubentes  prsefident^ 
st  Laâantius  Firmianus ,  L  lo. 

f>  Mutini  Tutini  facelluo^  fpit  Romae  cui  muUeres  velat^i 
9»  togis  pratextis  folebant  facrificare.  (  Feftus  ),  i» 

Les  Apologiftes  de  la  Religion  Chrétienne  avoient  beau  jeu 
de  relever  de  pareilles  turpitudes.  Des  fêtes  pendant  lefquellea 
on  expofoit  de  tels  objets  à  la  vénération  publique ,  n'étoient 
propres  fans  doute  qu'à  falir  l'imagination  ,  corrompre  le 
cçeur  a  &  dégoûter  des  plaifirs  les  plus  légitimes.  Il  eft  diiicile 
4«  concilier  les  contradiâions  qu'on  remarque  par  fois  chex  leâ 
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Ancieni.  Comment  croire  en  effet  que  ceux  qui  coiif  nMilf 
Tidée  de  h  ceinture  des  Gmces ,  furent  les  mêmes  que  ceuii 
qui  perfonnifièrent  le  Phallus  ?  H  y  a  loin  du  bandeau  de  TamottC 
au  fceptre  de  Priape.  ... 

pL  AN  c  â  i  t    C  L  II  I»    C  L  I  V. 

Rien  de  plus  curieux  que  ce  Bronze  «  décoimrt  à  Réfine; 
!e  8  Février  1740,  U  repréfente  un  Gladiatettr,  h  t£ie  coëffici 
d'un  câfque  ,  &  tout  le  refte  du  corps  convert  d'iMit  cttiiaffcn 
^  l'exception  du  bras  arn^é  d'une  épée,  L'autre  main  eft  çoniniq 
emmaillotée  avec  un  pan  de  drapperîei  dontxni  voit  pendre 
Textrémité,  U  eft  vêtu  auffi  d'une  elpèce  de  manteau  CQurt,  aff 
fujetti  par  une  ceinture  au  milieu  du  corps.  Le  ph»  extraor^ 
dinaîre  de  cette  figure  ,  c'eft  fonPhaHus,  dontk  bout  prtn4 
ici  la  forme  d'un  chien  qui  abboye  aprka  celui  qui  le  porte^ 
Cet  étrange  monument,  fufpendu  par  «ne  diaSqe  de  1er ^  foit* 
tient  avec  des  cordes  chiq  petites  cloches^  •  .     . 

L'habillement  de  notre  perfonnage  eft  du  genre  de  ceux  qu'o^ 
àppelloit  JhoraeomacH ,  pen^la  miitiam*  U  éi6i|  à  l'uiage  dea 
Çladiateurs  défignés  fous  le  nom  de  $aruim  ou  Rtûarû;  & 
ce  qui  enveloppe  fii  mam,  eft  peut-être  ce  retz  dans  lequel 
on  tâchoit  d'enlacer  fen  adverfiure  fur  l'aréoe ..  à  la  manî^  dea 
Falifques  ♦• 

InMUBffue  Jmul  fuitilm  ima  Falifcoté 
.'^îlios  Itaiicitt. 

Kous  ne  pouvons  mieux  faire  (êntir  le  coftume  de  noire  Anti« 
que  que  par  ces  deux  vers  de  Valerius  Flaccus  ; 

9    •    .    •    ChUmys  imhetti  ebrcumdedit  oflro 
Tons  wiamun .  firlSofkc  vias  prmJulgerM  enfu 

UL  118. 

^*^— ^— — i^^— ^— — ■■^— ^^**^^— *^— i— — ^  ■       ■  ■■  — «— ^■■^i— ^ 
*  Vttn  eu  douxe  Peuples  de  rEtrurie»  quc.Camile  fournît  aux  Ho* 

fnalui>  plus  par  rayer  tu  >  que  par  les  armes.  Paierie',  leur  Capitale,  ed 

aujourd'hui  FaUi» 
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O9  tiDure  ce  paffage  dans  Cefar  :  «  Stuifbas  fi^t  involmaf ; 
f»  ghdiofqiie  ^ifiringunt  nw 

Le  châAt  Virgile,  en  parlant  de  S}rUa,  a  biffi  &Jiapper 
un  yen  qui  convient  parfaitement  à  la  partie  ohfcène  de  iiotie 
^aoae: 

CânMa  fueeînâam  lairanûhut  iopi'ma  momjtnsm 

Edog.  VI.  7  f . 

Monjiris  eft  ici  pour  camhus.  Au  refte,  cette  t£te  de  cUeo  ; 
la  gueule  ouverte  •  &  placée  comme  nous  la  Tojons  ici ,  es* 
primoit  Tincontinence  &  la  lubricité. 

Pl.AMCKEeLV, 

Cet  autre  Bronze^  retiré,  le  x6  Aoftt  176» «  desmAnea 
fooilkf  que  le  précédent  ,  efi  encore  pbs  ci^aordinwe.  0 
ofire  la  repréfentation  de  Mercure  extrémemeot  choigèe.  I4 
léte  du  Miwftre  dea  plaifirs  de  Jupiter  éft  gprnie  de  fimlles 
entrelacées  avec  des  bandelettes,  &  recouverte  d'nn bonnet ali» 
Çon  vifage ,  d'un  caraâère  ignoble ,  eft  parfemé  de  vermea 
ou  d^ulcères ,  manfcœ  ,  ficU  C'eft  ce  qui  caraâérifoit  les  excia 
de  la  débauche,  On  trouve  cette  expreffion  dans  une  des 
Priapées: 

Fitùfigima  mr  putUa  Iii4fi; 
ou  PrufifMÊfiu  Carmen  49. 

Mas  le  plus  remarquable  de  cette  caricature  »  c'eft  le  fexe 
énorme  dont  le  gland  imite  la  tête  d'un  bélier  ,  animal  ^ 
falax^  iifiîtrahum.  Cette  forme  fait  auffi  allufion  à  une  ma^ 
chine  de  guerre  de  ce  nom,  qui  fervoit  i  forcer  les  por- 
tes des  Villei  affiégées ,  (l  à  &ure  brèche  aux  murailles.  L*ima- 
gpnatîoA  libidtaeiife  de  l'Artifte  ne  s'en  eft  pas  tena  là»  Ce 
Magot  porte  une  queue  compofée  de  trois  autres  Phallus  » 
dom  celui  du  milieu  a  des  oreilles  ;  ç*eft  ce  qu'on  appelloit 
Trifhalhu^  TricephaUus^  \a  tout  eft  fufpendu  par  une  chaîne 


Digitized  by 


Google 


(94) 
à  un  anneau.  Sept  clochettes  pendent  anz  différentes  txttiwitb 
de  ce  bronze  original,  qu'on  peut  prendre  pour  une  kmpe 
antique  ;  du  moins  le  trou  pratiqué  au  Phallus  de  devant  fem- 
ble  l'indiquer. 

Cette  bambochade  licencîeufe  convenoit  bien  à  Mercure  ,  & 
au  rôle  qu'il  )ouoit  dans  le  Ciel.  On  le  conaptoit  parmi  Ici 
Dieux  de  la  luxure.  Martial  le  défigne  ainû  : 

•     •     •    •    Cmli  decusj  facunie  minifi& 


Sic  tibi  lafcivi  non  dtfit  copia  firtK 

Epigr.  7|.  Lîv.  VIL 

En  le  repréfentant  ici,  il  femble  qu'on  ait  eu  fous  les  yeux  ce 
paflage  de  Ciceron  :  u  Cujus  obfcenîus  excitata  natura  tradi- 
»  tur,  quod  afpeâu  Proferpinse  commotus  eft  n, 
'  Les  feuilles  qui  ornent  fa  tite ,  femblent  appartenir  au  figuier^; 
&  ferroient  d'emblème  à  la  génération. 

Le  motif  qui  fît  donner  fur  plufieurs  monumens  antiques  » 
comme  ici ,  des  oreilles  pour  acdeflbires  au  Phallus  ,  pût  être 
tres*moraL 

Des  propos  îndifcrcts  aux  gcftet  Indécent 

U  n'cft  quVn  pas  :  un  mot  peut  éyeiUer  les  fcns.. 

Quant  aux  petites  cloches ,  Campante  *»  NoU ,  fufpendues  à 
notre  Bronze  Priapique,  leur  ufage  date  de  loin.  On  fait  que  Dieu» 
qui  daigna  lui-même  préfider  au  coftume  des  Ptétres  HébreuiL» 
u  ordonna  à  Moyfe  de  mettre  au  bas  &  tout  autour  de  la  Robe 
19  d'Aaron^  fon  frère ,  comme  de  petites  grenades  entremêléea 
>i  de  fonnetes  »...  afin  qu'on  entende  le  fon  de  ce»  fonnettes, 
»  lorfqu'il  entrera  dans  le  Sanctuaire,  ou  qulil  en  fortxra,  fie 


*  Les  Cloc?  es  9  dît  on  ,  font  ainfi  appellées  de  l'ancienne  Ville  de 
Vola  y  fltuée  dans  la  Campànie ,  &  où  |  ajooce-t-on  y  les  premièxes. 
lurent  fondues. 
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^  afin  qoll  ne  lAeiire  point».  Voyvi  Eidde;  Chap<  XXVIlli 

T«f.  33,  34.&35* 

Les  Anciens  fe  iênroient  de  petites  cloches  dans  plnfieurt 
circeafiances»  Ils  en  mettoient  aux  portesi  des  villes  &  de  lears 
naHôsis.  Ils  avoiem  de  petites  bonnettes  de  table  pour  appelles 
les  enclaves  qui  les  fervoient  ;  &  dans  le  bain  »  as  Thctmarumi 
Ompana  qtut  ak  ex<rciiiis  adhainea  avocate  lis  en  plaçaient  au 
col  de  leurs  bétes  de  fotnme.  1»^%  marchands  de  poiiTons  6^ 
nutres  comefiibles  annonçoient  leur  paffage  dans  les  carrefours  « 
par  le  bruit  de  leurs  fonnettes.  Il  y  en  avo^t  fur-tont  dans  les 
maifons  de  pktfir  :  a  Indudebant  in  angufto  proâibulsBy  &  ad? 
»  mittentes  tintinnabula  percutiebant  »  ut  eo  fono  iUorum  in* 
SI  )uria  fieret  manifefia  ».  Outre  ces  u&ges  profanes ,  la  Reli- 
gion du  Paganifme  fe  fervott  aufll  de  cloches.  Le  Prêtre  de  la 
grande  Déeffe  Syrienne  ,  afiis  fur  un  Phallus  éoorœ^  placé  à 
rentrée  du  Temple ,  fe  chargeoit  des  prières  de  ceux  qui  ap« 
ponoient  des  offrandes ,  &  les  récitpit  enfinnant  une  clochette 
^uifau  grand  hruit^  dit  Lucien  dans  fon  Traité  fur  la  Dieflc 
de  Syrie.  On  remarquera  que  le  parvis ,  Tintérieur  &  le  (anc^ 
suaire  de<ce  Temple  étoient  fournis  de  Phallus  (ans  nombre  & 
hors  de  toute  proportion,  Ce  qui  a  fût  conjeâurer  à  Voffîus^ 
que  la  Divinité  de  ce  faint  lieu  repréfentojt  la  Vertu  généra- 
trîce  on  produâive  de  tout  ce  qui  esifte. 

Ce  cuite  rendu  au  Phallus  prefqu'univerieUement  »  efi  uns 
preuve  non  équyvoque  (  pour  le  dire  en  paflant  )  que  la  bafs 
de  toute  la  Mythologie  étoit  YHylafrîfmt.  Les  Peuples  Mo* 
demes  fe  (ont  élevés  fufqu'aa  Pneumaùfmei  fur  quoi  nous  £0* 
sons  obferver  le  caraâère  bizarre  du  Genre  Humain.  L'homme 
snatérialifte  étoit  crapuleux  :  l'homme  fpiiitualifte  fe  montra  h.r 
nttique.  Les  Anciens,  bornés  au  corps,  &  vauuoieat  comme 
des  pourceaux  lafcifs  aux  pieds  de  leurs  Prîapes.  Les  Moder- 
nes ,  £ers  de  leur  cfprit ,  s*entredéchirèrent  comme  des  tigrel 
pour  en  défendre  les  opinions.  Enforis  que ,  fi  la  conduite 
des  premiers  étoit  méprifable  ,  celle  des  iêconds  fut  langninaire' 
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j^aot-il  donc  en  conclura  que  le  bonbeur  »  aiûfi  qiit  h  (ageflt  i 
eft  un  fruit  înterdii  à  refpèce  humaine  ? 

QiiVm  nous  pardonne  ces  courtes  réflexions  que  nous  STont 
cm  pouvoir  fubdituer  aux  recherches  içarantes  de  nos  Acadè* 
nrîdens  de  Naples^  au  fujet  des  cloches*  On  pourra  recourir 
à  leur  texte  Italien. 

n  eft  très-^aifemblabie  que  hotre  bronie  fenroit  de  lampe 
dans  un  lieu  confacré  à  Vénus  banale,  in  Venareo  ou  in  tupa* 
narih  ;  les  maifons  de  plaifir  d*ordmAire  étoîent  très*fonifares  f 
enforte  qu'en  plem  jour,  elles  avoient  befoîn  fuirent  d'être 
éclairées  *^  Or ,  tout  te  qui  étoît  du  fenricé  de  ces  fortes  d'en* 
droits ,  en  prenoît  le  caraâère  &  là  ferme  analogue.  Un  Mer« 
Cure  Itiphalle  pouvoit-il  mieux  conrenir  nlleurs  que  là  f 
'  Cependant  l'enfeigne  d'un  Phallus  étok  quelquefois  aiboréé 
î  la  porte  d*nne  tareme  à  boire ,  popina  ;  mais  alota  c'ctoil 
plutdt  une  amulette  que  le  marchand  ruperftitieux  plaçoit  fui 
lé  fetul  de  fa  maifon ,  pour  la  préferver  de  tout  accident  :  cae 
on  fuppofoit  beaucoup  de  vertu  à  une  figure  Priapique  c6n<* 
facrée  préalablement  par  les  Prêtres* 

Dans  les  excavations  de  Portid,  ters  la  porte  de  la  villd 
ibttterraine ,  on  diftingue  les  ruines  d*un  édifice  «  dont  il  teftoit 
trois  pilaftres  debout.  Celui  du  milieu  étoit  remarquable  par  uil 
Phallus  fculpté ,  au  haut,  dans  urfe  liiche  quarrée  &  en  relief 
fur  une  pierre  travertinCé  Au-deflbus,  fur  une  brique,  éloit 
gravée  une  infcripdon  en  quatre  lignes,  que  le  tenis  avoit 
rendu  indéchiffrables.  On  fait  qu*à  Rome  on  voyoit  aux  lieux 
de  débauche  le  nom  de  chaque  Courtifane  fur  la  porte  de  fil 
chambre  (  on  iifoit  anffi  fur  le  même  écriteao  le  prix  auquel  eilt 
s'étoit  taxée* 

*■  I    t..     ,  ,  ■■■■•■■■         I  .  I  ■  ^ 

-  *  L'Auteur  dtt  Ptiynograpki  (  Ouvrage  ioUidbnt  :i^  curieux  auquel 
nous  nous  faifous  un  devoir  de  reuToyer  nos  Leâcuxs  )  dil^inguc  ic%  fiîlef 
publiques  chez  les  Grecs  en  quatre  clafles.  Dans  l'une  de  ces  divifions  , 
jl  range  les  proflîtuées  communes ,  logées  dans  des  maifons  obfcures  ^ 
8c  que  les  hommes  alloîcnt  toîr  en  fccrrt*  * 

Les 
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Lef  Maientes  n'en  font  pas  Veitos  au  point  d'afficfiei^ 
Hînfrîeun  écoles  de  libertinage*;  mats  elles  n-'en  font  peut^ 
être  que  plus  multipliée»  Se  p\mi  (kngereufes.  Le  Vice  n'iroit 
point  tête  levée  ,  s'il  avoit  fur  ïe  front  un  figne  qui  puiffe  le 
ùàre  reconnoitté. 

V  t  Mft  cnt  i    CLVr,    CLVII. 

'  Ces  deiTT  Phaltas  de  grandeur  df#ftfénte ,  maïs  prefque  fem- 
Khbfes  pour  la  fortwe  ,  nous  vienA^f  des  excavations  de  Ré- 
fine, d'ôîr  iîr  forent  retirés  ,  le  20  Mé  if 40 -,  ils  figurent  un- 
^maf  aHé,  éônt  k  partie  pofféfiéihe' du  corps  tient  de'  la 
iMttire  if^  iiàn  on  du  cHlen.  Su^rtdus'  à  un  anncate  par  wir- 
tfhaifMf  de  fer ,  ib  fafpendéftt  à  leur  tovtf  quatre  petîres  doches» 
t  On  fek-quef  le-PhallM  )Ott<  tfn  ^è^gfând  rôle  dan^  la  My<* 
ÛÊohp^  fig^fpfvenne.  %Ai  httbifftfift'  Aei  Hves  du  Nil  y  doifr  h} 
bogue  éioît*  tci^ittf' en  hyéro^yphe^  <  (rooivèrent  m^nte»  oc* 
Q^MM  de  fe  pkceif  â&de  1^  kkreûgfààtt  une  infinité  de  cho«»' 
60  y  tant  ûicrée»  que  profanes.  Ils  lifT  d^sHkiètent  quantité  d*at- 
iribirti.  Cet  ehft/ràevim  étke  (bufcé^iii!iiiriflable  o^  Fifflâ^ina-^ 
tidn  ëe  FboinMt  fis  ptmf  à  puifét^  Tiktifét  on  le  repréfentcHt 
avec  des  ailes,  fyifM}»  de  h4b^Mr  àë  plaîfir.  Les  Crée» 
Ihtpf^atrtm'pdfféitJà  ^«  Stre^lieiui»('('dl^PeftUs) ,  in  mtmis  prae^ 
«SMij^  veèânr  bkftaunm  fW^eHn  ^rMiftf  à  faladtate  vidbRcet 
irfMfistii  »;  Taiil6«  on  U  pdrfomilfilis  oi(  l-animalf(a  ^losr 
It^s  idéet  que  MMl  liilfft  e«  ft^iHii!  y^«  de  ta  rie  le  phia 
éber  à  mmaim^  L«  4kM|C  ^  <e^  (ia^  qtirol  cet  animal  lafcif  fe 
0»pso4xfltv  f«ft  4m0êc'  Hêêt^MS^m  Temples  :  cet  cm^ 
Uteer.dtf  là  «Icoitdiié^  def  h  ftaftt-e  bwénfliifame  »  étoit  en 
mâmo  «Mis  uni^  ittoiiUf]fieikt  d^  tiêtààttdXaAce  de  la  part  dea 
homnm.  JWbJ'^^fWodot^deftciïc,  tîv.  1  Chap.  88,  Quant* 
^►.Iv  coAigfiralldif:  db-  libit  ^  que  ditMsr  iiiéiii(srquontf  fuj*  notre* 
{kudiev  ^lis'  doute. qt^'eUe  fikît  iStefion.  à:  un  proverbe'  latift 
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€|u*on  choit  quelquefois  en  pareille  reiieontre  ;   comme  on 
peut  le  voir  dans  une  épîgramme  de  Martial  qui  finit  ainfi: 

Qttore  s  fi  fudor  efl  y  ligella  ;  noti 
ha  fbatn  vtUert  mortua  Uoni, 

Lib.  X»  QO« 

La  forme  du  chien  qu'on  lui  donmnt  auffi,  étoit  en  uiâge  dans 
VEgypte  »  dont  les  Dieux  &  leurs  fimulachres  portoient  des 
têtes  de  chien,  de  boeuf  &  d'autres  animaux ,  Apis  Anubis ,  &c. 
*" Les  honneurs  divins  rendus  au  Phallus,  n^étoient  pas  feu- 
lement motîvés  par  des  raifons  tirées  de  la  morale  ou  de  la  phj^r 
fique,  L*hîftoire  des  premiers  Rois  de  cette  contrée  fuperfti* 
tieufe,  donna  lieu  encore  à  ce  culte  bizarre.  Ifis  j  devenue  veuve 
td'Ofiris ,  ne  fe  contenta  pas  feulement  pour  honorer  h  mémoire 
de  fon  augufie  époux ,  de  lui  demeurer  fidèle  après  iâ  mort ,  en 
fe  vouant  au  célibat  le  refte  de  fa  vie  ;  la  bonne  Déeffe,  di^on, 
tit  fiûre  encore  une  repréfenution  exaâe  de  la  partie  répu- 
tée la  plus  noble  de  fon  corps ,  &  inflitua  en  fon  honneur  des 
fêtes  religieufes  obfervées  par  toute  la  Nation.  Les  Grecs  fie 
les  Romaina  »  en  adoptant  ce  rît  facré  ,  n'entrèrâu  point  dana^ 
Tefprit  de  la  fondatrice  ;  &  ç'eft  ainfi  qu'un  monument  refpec«' 
table  de  continence  &  d*am,our  conjugal' devint  l'occafion  da' 
libertinage  le  plus  ehomé  fie  k  plus  criminel.  . 

Il  efi  \  préfumer  que  nos  deux  PhaUut  font  du  genre  de* 
ceux  que  les  Latins  appell(»ent  Fafcinus  ^  ovk  \t  Dieu  préfer* 
vateur  des  enchantemens  ;  c'étoit  une  Amulette,  un  Talifman 
fait  en  métal  ou  d*argi)e ,  que.  les  femmea  (commes  les  hommes , 
les  jeunes  filles  comme  les  feuQes  gar^oD$  »  portaient  fnfpend» 
i  leur  col ,  pour  le  prémunir  contre  \ufaru  qu'oo  pouvoir 
jetter  fur  eux/,  ou  pour  en  détruire  les  effets.  Les  Aiidena 
croyoient  (  6c  on  le  croit  encore  aujourd'hui  dans  nos  Canv» 
pagnes  )  qu'un  Sorcier  jette  un  fort  fur  ceux  qui  rencontrent 
fcs  regards  ;  enforte  que  les  yeux  palToient  pour  être  l'inibn* 
ment  »  le  mdium  de  ce»  charmes^  Or  |  on  prétendoit  que  la  vod 
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dTiin  Phallus  en  pareille  circomftance  ,  devoît  faire  une  diver- 
fiofl  telle  qu'elle  préoccopoit  toutes  nos  facultés ,  &  les  ren* 
doit  infeiifibles  à  toute  autre  iinpreffion* 

L'Artifte ,  pour  obferyer  une  forte  de  yraifcmblance  dans  la 
ligure  de  ces. deux  Phallus,  n'a  point  cru  deroir  prîrer  la  partie 
poftérîeure  de  l'animal  Priapique  de  ce  qui  caraâérife  le  fexe* 
Cependant  pour  ne  point  fiiire  un  double  emploi ,  &  s*expor 
fer  au  reproche  d'un  pléonafme  ,  Textrémité  du  fceptre  dé 
Vénus  dans  le  plus  grand  de  nos  deux  bronzes ,  repféfente 
la  tête  d'un  ferpent.  De  tout  temsce  reptile  a  fervi  de  fynonime 
an  Phallus;  fa  forme  &  fes  habitudes  lui  ont  mérité  cet  hon» 
seiir  :  Latet  anguis  in  htrhâ^  le  ferpent  fous  les  fleurs  «  l'an^^ 
gnHle  fous  roche,  font  des  pérîphrafes  prorerbiales  ufitéea 
pour  exprimer  d'une  manière  honnête  quelque  chofe  qui  no 
Teft  pas.  On  trouve  ce  pafiage  curieux  dans  un  Scholîafte  de 
Petrof&e ,  qui  raconte  une  aventure  d'un  Clerc  libertin  :  u  Ubi 
Si  hoc  femel ,  ut  erat  folitus ,  attentaret ,  manus  inter  crnra  loco 
»  TÎriUs  membri  eokihrum  apprehendît  ». 
'  Ces  fonnettes  qui  accompagnent  la  plupart  des  diffirens  Phal* 
Ins»  trouvés  à  Herculanum  &  ailleurs^  fervoient  peut-être  à 
imrertîr  les  yeux  chaftes  de  détourner  la  vue  des  objets  fans 
ToUe  auxquels  elles  étoient  fufpendues.  Cette  précaution  étoit 
do  moins  un  hommage  rendu  à  la  Pudeur. 

Pi.AKcaEs    CLVIII,  CLIX,  CLX. 

*  Trois  antres  Phallus ,  dont  deux  trouvés!  Gragnario ,  le  %f 
"Mars  1750  *  &  le  troifième  à  Réfiçe ,  le  %  Oâobre  1740. 

L'un  des  trois  eft  privé  de  fes  agrêts ,  comme  on  peut  lé 
Voir  par  les  attn^ux  qu'il  a  confervé  j  &  auxquels  dévoient  être 
fo^l^enHîies  des  clochettes.  Un  autre  eft  double  ,  comme  un  bâ- 
ton à  deux  bonts»  On  défignoir  ees  fortes  de  Phallus  par  !• 
joùtiipemiiiî^'W^  lame  à  deux  tranchans.  NouspouriloAs 
à  ce  fiqet  notre  proverbe  ;  fiûrc  d'une  pUrre  deux  coups, 

Nij 


(   100%) 

PtAircHsCLXL  .     . 

Oa  a  retiré  des  fouilles  de  Portici ,  le  a6  Oâobct  1764  # 
ce  Phallus  9*li  ,  dont  la  parôf  pofUrîeure  p  appaaouutt  W 
cheval  y  eâ  armée  d'un  autre  Pballm  en  éri^âiom  . 

Il  çft  gfMni  de  quatre  fonneuei». 

fï^AvcuEs    CLXUtCL3fIIt 

Dej;x  ))ra$  PàalUques,  dont  noui  fommis  tederablef  aw 
recherches  faites  à  Gragnaao ,  le  a j  Mai»  17^5^  j  Tw  gauctef 
l'autre  droic^  &  dont  le  gefie  d^  U  maîn  a  rapport  à  ce  ((^ 
nous  vpe^lpiu  jair^  la  figue  ;  ce  fpnt  4eu^  lurm^ttes  firopr<» 
i  être  attachées  au  col.  Les  initiés  des  deux  fp^as  ^vl%  qiy^ 
res  de  Vénus  de  Chypre  en  port9ient  4$  fentlaWe^i  ç'i^ 
U  ntarque  diitinâive  de  cette  nombreufp  confirairie,  Ift»  ép^i|r 
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